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AVERTISSEMENT 

AU 

L E C T E U R. 

^ t*tre ijue je do»ne a cet 
ouvrage fait ajf fz. connais 

0 » /ff defensUcaufecom^ 
mme dey Proteftans ^ 
]u{Hce de leur feparation d^avec 
Rome , contre P accu fat ion du crime 
de fchifme eiu^ on leur intente fans cejfe, 
f^y fais en particulier P apologie des 
Reformel^contre le livre du Sr. Ni- 
cole.s , imttulé Les Pr.' Reformez 
Convaincuzde Schifme , cr ^i n'efi 
rien ^uune répétition des memes ar- 
gumens de fon traite' des Préjugez. Le^ 
gitimes C^c. ejui ont été refute7(jtvec 
tant de folidité éloquence que no- 
tre Sophifle a jugé que le meilleur par^. 
ii pour luy etott de n'y point touchert 
CT" de redire feulement fous dP autres 
termes ceqtPil avoit déjà dit. Il y 
a long teups que f' avais ete prié par 

mes amis de réfuter les vaines /ubti- • 

2 . ■■ ^'^It-' 
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AVERTISSEMENT. 

liUz, de et difputtHTf O' avais 4- 

^ Afair je- 

ne j*tgeois pas alors qtét la conjanElur$ 
des temps fufl favorable a un tel def^ 
ftin.Car f efper ois fortement ijue corn-- 
me les broüilleries de la Cour Romain 
ne \ eivec fEglife GalUçane , conti- 
nuoient encore , Cÿ** même éclataient 
plus ^ue jamais . , cet éclat viendrait 
enfin a une rupture ouverte : O* qtee 
ce ferait la le commencement de la Re, 
forme attendue de toute R Europe de* 
puis fi long temps , (7* apres laquelle 
jefoupirois dans le fein de cette Egli* 
fe , avec une infinité autres Catbo» 
Il que s François^ qui ne fçaur oient fe re 
foudre a quitter fa communion par^ 
cequ'ils ne feavent eu aller , ni quel 
\ parti prendre parmj (es- Proteftjtns 
miferabiement dechirea , rendujSL 
odseuxpar leurs divi fions irreconcilia^ 
blés. Mais puis qu apres tout cette, E^. 
glife demeure toujours dans le même 
état , CT* que bien loin même defretar 
P oreille a me reformations oUo per*- 
jecute eaux qui la demandent n-plue 

crueU 
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AVERTISSEMENT. 
cruellement ejue Rome ait jamais faù\ 
que pour ceqsù efl de moy en parti» 
culier fon Clergé ayant attenté a ma 
liberté , O' peut être a ma vie , 
contraint de chercher a fureté dans, 
m exil qui m'envelope heureufement 
dans h defiin de tant de milliers de 
Prose Sans fugitifs errâtes dans les 
pais etrangers , ceferoit pour moy une 
lâcheté horriblement criminelle que de 
refier do^vantAge dam fa communion* . 

Tl efi donc \h fie neceffairede fe de» 

cîdrer tout ouvertement , cr de re» 
procher a la face Àe TZlmvers a cette 
Mgiifé maUnureufe les cruautez. 

Ifs violencej qjsfelle eatetce contre 
ceHK qui rendent teneoignage a la ve» 
rite 9 qtii htf reprêfehtent modefie» 
ment fis defirdres , € 2 ?^ tachent par 
tous moyens de la porter a fis reformer 
par des voyes douces faciles. Ce 
H* efl pas pourtant que iaje perdu toute 
- Vefperance que i* avais de la Refor^ 
mationde l^Eglifi Gallicane \ au con» 

^ traire te Tefpere encore plus que }a* 
mais* Mais te ne ïefpere plus du cote 

■ - • * 2 . e 
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AVeRTlSSÈMENT. 

de fort Cier^é ni de fes - Evolues 
jourdhuy^y 'Veu leur condtrite inhumât^ , 
rte , barbare , O' Antichretreme. 
Jldais je l'*efpere du- cote du ciel , 
des puijjances [ouveraines. fe Vefpere 
d'un grand Prince , ^ui a P exemple- de 
Salomon y a cjuitl rejfemble'en beau^. 
coup de chofes , batira en fon temps^ 
tin temple nouveau a f. C. que Dieu- 
ne veut' pas etre aujourd'huy bâti par 
des mains qui fe font trop fouillées 
de fang ; pour ne rien dite davarita~ 

ge. . •• • , 

Outre cela ^ pnneque ' de fque le 
livre du Sr. Nicole parut on jît courir 
le bruit que JMr. furieuy répondait , }e 
n'eus' garde alors cPj p enfer ni de p t eve» 
nir un fi illufire defenfeur de la verf^ 
té, ^Mais enfin puifqtl apres avoir bien 
attendu^ ^ nous ne voyons poirH encore 
l’effet de ces promejes , fay cru qu on 
tieferoit pas fâché de me, voir paroitre 
'' furies rangs fay donc donné une quin» 
z,aine de tours a la réfutation de ce 
nouvel ouvrage , qui certainement 
donneroit matière a un jaffe volume in 
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AVElïTISSEMENt. 


folio vouloit en reievor. 

te 4 tes impertinences , les parclo^if. 
ntes^ les . redites , cr Us calomnies'. 
Ce fl pokrquàj je ne me fuis attaché 
qtfaux frinctpaux endroits 9 Cr oti 
il fembloit triompher de fin adverfaU 
re, ' ' 


t 


_Il efi étrange éjue ces Mejfieurs U 
rehattent' fans cejfe leurs objectons ^ 
fans réfuter ceque lUn y a répondu cent 
fois pçur une? il eft' encore plus etran^ 
ge devoir ils r^ ont point de'honte de 
faire valoir four, de' bonnes èbjelli en s 
dépurés pétitions de principe ^ Comme 
Von, parle r ou des argumens négatifs 5 
auliesi de preuves poftk/esf cr .‘•ffr- 
‘msittéesi -cUfi au moins la met hocU 
eU Mrl Nkoiè:* Car H fe retranche 
'aHetà rMThent^a demander *a fon ad-- 
verfairê'^quUl frostve le contraire de ce- 
qu' il avance, P*ar exemple quand il efl 
qu&fiion de prouver PinfaUtbilité dé l' 
glife Romàme , ' ou plut ofi de PEgUfe 
'Cdthàhijtàe 9 fin etendüe fa vtfibdaé 
pèrpetiselle j la fuecejfion non inferom-^ 

f fie de fa doBrine 0' de fin 

„ ^ \q. ■ • 
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AVERTISSEMENT. 

Ia neceffité d**énc m 'tfjion de la part ^es 
9 c^une onünMia^ faitt 

d^s { 9 ^es lu formes ordinaires y ifr 
iexcl^^ofii d^' petfpUfidele da drois 
fotivair dq fe créer ^ ordonner des 
paftuâiçsySj^ du do^ems d^ la dernier ^ 

* •* dis je apres ds grands 

difiours inutiles , il vient au noeud ^ atê 
Joint de la i^euliê^mon komme s'arefte 
tout court fe réduit ^ demander qu*oft 
kujpraU(V.e le contraire de çf djt ; ou; 

%f!»' 010 ^^g^Jrçsi^^ 4^^ -?^.W 

L ontxofivèrdp^, e^remoitv^Uqtfo 
je le t^iraite é^ç^ fotsvent 
aigres y 0 

Jible de fer ctpnixXfUaad. on a affaire Ofr 
^MCgemfifierSyJs.'mfikhs,r .Sqm 
traitent les autres av^e tsmt.de haatemty 
que fou voit écrire contre leur propre 
confcience. Ils ont keaucrifr^quon les 
salomniey leur maniéré derkifinnerfe 
faèp trop fentir a ceux qui Ufent leurs /i- 
■ ^ lesconvaincjrop dekur kjpih • 

- cr^§e% jour ne le pas dire ^ JU jour je 
pddfe. leur reprocher. Qui pouroih p^r 
exemple Joufrir fans une jufie inddgna^ 
Ironies difcour S ininrieux quiî opjofea* 

ïa\s 


A^\^TîSSÊMENT* 

jStfrûftu’es'?': O^ài 
p o^4)k fmfirir fmi jf memt é» côTérê 
^ qn iltmt fa farltm des fide^ 

i^Metaaf Ustf p0Îctagf efi la foHsmfr 
» xp faf jmmais l'examen de la 
X&J a 4 ffefaitpay le peuple , nesùs tose*. 

par Ifurs pafleurs < Ne fiaàe il pae 
H^P^Jffmiere çjmroverfi amfuf aai^ 
J Eglffi Çhrf eHenme , ^ ^ 
^foie^ a^u^ement de. la àemiwe 
ep pfeijau^rlsUgiffod de fe avons il fa* 
iî^dmdre la In a l^Euangile,p A^fi 
y*. décida par iousiles freree 

^tveue^ eu hrufoLem^ ç$ non pas 
les apôtres. Ce premier 

^ câsu premîÇfi ihCifin 
JoM dsp^laregle dé teus les autres con* 
^^ti^daaoHtes lés^eyteus <jtt ou doh 
faire.. Nefcdil ilpasinùore aue Sffean 
nevmpaà {fueu reçoive fm aue ce fois 
fa mmfànni meme ^xon le.faUie ' 
süu apone pas la d&Brine de jipotref 
fautdeue examiner hs doreurs aurore 
iuvopefiàr lepié de fE'vangàé CsM^c^de^ 
asuJlpdedifurfopi' de lestrauthorit il" 

^ quelquefois 'Âparùeies Srt. 

^TuejrÇfl Êerraud ^ par ceque je tee 
' * trose^ 
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avertissemekt. 

iroHvt en mon chemin , ^t^ijuejeffiii 
Migé de les Ÿ0ftff^rp9Hr avancer. Le der* 
nierfnr tout ni' a paru le pins méchant 
jivecat ejae Rome ait jamaireü. Ceneji 
^u un mtjerable rapfidifle y ' gjr ’tra^ 

duSieur plntoft eju un autheur. Quelques 
Jidàinesdifent de fan livre dans Paproha^ 
tion quîls'luy '^donnent y quili nont 
jamais tien lu de fi fblidey moy fe 

dis que je ay jamais rien veu de fi 
chétif y ni de (i pitoyable. Mais je naj rien 
veu anjji de fi cruel , ^ de fi inhumain. 
Il efl jufte d-infirutre le lefleur des 
timens de ce,, Cahnib^ilê. U dit en ti 
mes formels qutl efi> de Po’pinQïi 'de ceu^^‘ 
quicroyent quilefi permis défaire mou* 
tir les hérétiques voicyfès propres, paro*^ 
les* Jedisqye jcfuispour ceuxquine 
iont pas mourir le^-heretiq^iesi'.&que 
. j'’eftime qù'on-doit fuivre Jeur exem- 
ple : mais je croy d’autre partqu’il-eft 
permis^de. punir du dernier- fuplice les 
neretiques, je ne condamne pas ceux 
qvii.Ies y livrent. Les uns & les autres 
font . bienielon moy^lVI ais les premie rs 
font mieux., Ilajfure quçce qui le 
^ fait parler ainjyy ^ pan cher du coté 

' de 



AVEUTISSEMENT- 

delà doficeur-t c efllA çonàtüte àuKoÿ 
envers les huguenots , conâmte ^consme 
le ciel ^ U terre en font témoins -, J^lei~ 
ne de tendre ^ , de douceur , de mode^ 

ration, IL apuye enfuitte 'fon fentimeni • 
par l’autherité de St, Auguflin yui r 
prouva , ju/lifia les violences (fr les 
cruauté Zj yue les Empereurs firent faufrlr 
aux Donatijles, O ame pétrie^ de fang • 

^ de boue, ame lâche venale, homme 
de fer % qui réglé fa condmte ^ fes fin- 
iimens , fur les fenîimens ^ fur la con* 
duit'e de fis princes , gjy qui ifi tpujoursi 
prefi de facrifier fa reiigion a leur caprice^ 
'Aprefint donc que Louis i ^.'^^ fait agir ; 
fis dragons de toute leur force pour ' 
exterminer la relmon Protefiante, ^ 
tpie ces cruels mijponaires firtis dufondt' 
des enfers exercent fi bien leur mijfion in^ 
fernale quils violent , qu ih pendent , 
quils brûlent , quils déchirent tout ce 
quH rencontrent I Avocat Ferrand efi 
davis qu ôn extermine les heretiquesi - 
, ' jMais decouvrofts cP avantagé l a^ 
veuglemem de ce barbare i IlditqdH \ 
tient problématique l* opinion s'* il efi 
permis de faire mourir Us HeretU 

ques 
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AVERTISSEMENT. 

quts ^ les Uns ôc les autres , dit-* 
il y font bien, ceux qui les tuent, êc 
ceux qui les épargnent. Ce mtchaiH 
homme pouvoit il mieux fions eonvain-* 
ere tjuUiefl fans Jugement^ suffi bien 
que fans humanité. Car il eff impoffibtc 
qu un homme qui croit qu^il faut epar^ 
gner le. fang des Hérétiques , ne regard 
de comme des meurtriers tous ceux qui 
crojent qu^on peut les faire mourir^ 
Car enfin ou Dieu permet aux Frinces ■ 
de Us tuer , ou non. S'tl U permet , Uf 
Prince s font oblige st. en tonfeieneç de Ui 
faire mourir toutes les fois qu^ils wr; 
rvni que Ltf jciêiê cnnlc ou t ZLglife fer^ 
en danger , d^ é des h ereiiqueSf qui^ 
aonqut s'*oppoferoit a leur mort y s" op^ 
poferoit aax, ordres de Dieu mêmei 
Cr* c^efi comme s'il s*opof )it au fupUee 
d^un affdjfin^ Cr tPun ompoifonneur. 
Jl n^j a point la de milieu a choifir. 
Tout au contraire fi Dieu n* a pas per* 
mis de~ punir de mort les Hcretitjues ^ 
quUonque les punit ^ eu croit qutUes 
faut punir ainfj , efi: un meurtrier , ^ui 
viole la lop qui dit cu ne tueras point. 

Car 


Dtgitized by Google 



- AVERTISSEMENT. 

celui U tue i 01 cehùcj etfrfMVÏ" 
fin meurtre. Il n*y a peint lênen plus 
de milieu a prendre, 

C^efi ponnptoy d^eours de Fer-^ 
tmd efl aujfi centfudilhire - 

^tuel, , Car que veutildirt par ces 
meii Je fuis j>our Ceux qui ne font 
pas mourir les Hcrctiques,& je Gfoy 
qu’il cft permis de les feii*c mourir ,« 
les urts& les autres font bien ^ 
juftewent comme t*il dtfih jeâlié pour 
ceux qui ne font pas . mourir le» «m- 
poifonneurs & les parricide^ 
que j’eftime qu’il 1^ permis de les^ 
pumr de mort. Ceux qüiles epî^-^ 
gnent» 6c ceux qui lës tuent fouD^ 
l^en les uns6c les autres; Mais ceusc 
quilesq^argiient font mieux. Icemi 
je tiens que c’eft unc qüeftionpK)^ 
Dlematique s’il eil permis ou non de 
. punir de mort les meurtners^^ - le^ . 
ec0|fX>ifoBeur*9, 6^ Ics.^rricides 6t jè 
•^iui» d%is qüoôn imiteceuxqui bè i 
lès font pas mourir. > Ilfaut ém wftn^ 
fi pour parler aÎTffy,^ 

Cen^efipas tout y cct jiv^çat de» 

' ‘ ' clare 
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. AVERTISSEMENT. 

i tare que c'ejl a caufe de Pauthoritédè 
quelques Saints Per es , qn^il tient qu^on 
doit épargner les Hérétiques, Comme fi 
ces Sts, Peres avaient cru avec luj quil 
fstfi permisAe les tuer^ que néanmoins. 
Ponnen devait rien faire, C^efl tout le 
coniraire^car ces Peresdif oient qu^d ne 
lesfaloit pas perfecuier^ni tuer , parce- 
-que Cretois faire un crime que de les per- 
Jecuter, Douvient qu^H ne vouloient 
peint de communion avec ceux qui n*a^ 
voient fimplement que, confenti a leur 
mort. Ils ne voyaient point de milieu 
dans cette occafon.Mais Ferrand plus 
illuminé qtP eux envoit un c^ efl Louis 
Itr Grand qui leluj aAec ouvert parfis 
rayons doux O', bien fatfans quHlre.k 
pand fur les fP rote dans de P Europe^ 
ceux qui les favorifent.^ 

" [ U on ne fçauroit nier ces veritel^car 
après tout afin de fiavoir s^defti permis ‘ 
4è fdire-mourtr les Hexetiques. ilfimt' 
confuiterrDieu méme.t . P^eftradire iar^ : 
bitrefouveramde la vie de la mort 
des mortels, S^il le permet, fa per- ' 
miffîgh fera fi claire O'- fi formelle • 
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i^^Mfi^ènpoura pax douter, il n'y apoint * 
iry ie^onfcquences a tirer. Car par toutou 
il si agit ^ de la vie Cf de la mort il faut des 
loix formelles"^ expreffes. Cela même s'ob-^ 
fen/e dan-s toutes Ici. loix'civiles. La rai fore ^ 
-en'ef evfdenté Cèjf qu'e’îa niori 'ejl kplus 
grand -lé pldPterrlblé de tdüs les maux 

^e 'fi ia' loy tie determinoit pas en termes 
formel sles âas dignes de mort, on ferait très 
foulent en danger de faire', rnoürïr des in~ ^ 
fiocéntsyD'ailleür/c'eJl que l'a vie des hom» 
tHes fotôtt^èrpétuellement à da difcretfon 
desquges-^ qurparae/môtfrdehaine.f (t.e 
•vengeance y d'avarice (fc.ùrèroiïnta'tout 
moment des confèquericesfunep'es fariglan-'' 
tes J CSf meurtrières contre ceuit qui trombem 
toient entre leurs mains , C? ^v'Hs voudra- 
‘ieftt faire périr ‘ l^ls ne mdnfuefaie’nf Jamais 
defubtilriè ni'^éfprHp^^ Intèfpretei^ ks,^ 
kiWenfaveùr àeJeUrs'pd^ ' J , 

‘■•Cela pofa’comiàe inco'nte/iahïe\fqtH ne 
voit l* aveuglement furieux de notrft^vo- 
cat. Car on apeilè une quefliàn problémati- 
que cequi t^ef point décidé clairement ni, 
pafuftti cântre, làj^d^üqiii nie’ qu' il foie ' 

permis détitèr lèther0qués efl fonde fur Î€: 
defenfe forrfkllé dê'^reu\ 'tu ne tueras* 
point.Et patvonfequeni cepàrtidoit regar-,^ 
der ceux qui tuent les heretiques î$~qui 
prouvent leur meurtre comme autant d'im-^ 
f ies , de fceUrats y d'homicides 

tHçnt des innoctns , que Dieu par con- 

' quent 


AVERTISSEMENT^ 

2 uent exfcfmiittra îuy même un jour^^- afin 
â venger le Jang qu i)/ ont injujitmmt rtf- 
f'andu, 

Toftf teux donc qui tiennent qn"*il c/l dé- 
fendu de perfecüter de faire mourir, laë 
flirefiqueffourcâ^e de tel tgj on font 
ptpm cdnjcittjce^ ^/ur;i.d damnai (sfer- 

fiel te de leur ame de regarder cenKqtti îed 
petfecùtent y Xfhnueftts<>nirtttdetimfie=s 
C? iis homicides, avec qui Us ne doivent, psut 
manger même , bien hin, f ét^tiiettuirt.a yeç , 
eux Une communion Ç/ii^tiennef^.qu^/qH9^. 
rdfigipn qu*iîsJoient ^ ProtefantePt^ 

fphRpmàiné, ^ : i 

QUëdivoHfnôusdonc^deiPerepiuC.on^ | 
Cfh de Nicêe * iù grand a du Pieux'Gon-: 
fantiriy de V invincible St.^ AthanaJi $ I 
de tous îes fioncites genmalemenf far^\ ! 
Ù'nt '&l^'e\ la plufpart devBefe^ dU 4 » f . : 
^ 6.fseéie)t » ^ enire'àutfes/iuglorimxPë.». 
Auguftm qui perfiCutotent ieuri.adve fai- 
ris fa^e'fer < 2 r lefeuypar Vexil,îdpiij m ^ | 

U dêfSuillemtnt des biens y ^ cent -autres j 
inhumanité;^, ou qui aprouvoieirt/çutes. <es. 
•üWe'nces 9 nom 4,tr/mtjha\did^f^ I 

Jian, 'Quiçopquê^^^^ ibp ii<çre'«ft-Urt‘ 
meai^frfcT, qiii h^a,toînt ^.%,îa vie é*' 
tèrnéUc* Voila cependant les ^ainirpS les- j 
- Peres que Von veut donner a V.iÈgiifc Chrè- , 

tUhne. Bîehlieareux font ce«x qui font ! 
inirëricbrdiéüx* Càf ils obtieiKiront mi->, 
fericordê. . 
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O £ s 

PROTE S T A NS, 

Ou 

Traiü du Schifm. 

-PREMIERE PARTIE. 

'< 

. Vant qu€ de faire en 
particulier TApolo* 
gie des Proteftans, & 
de juftifier leur fepara- 
tian d’avec TEglifè 
Romaine, je diray quelque choie 
en general delanature duSchifme , 
afin quon puiflTe mieux.voir enfui- 
te qui de nous ou des Catholiques 
Romains font tombez dans |ce 

f rand péché, qui félon la doélrine 
e l’Apotre exclud du Royaume 
des cieiix. 

Qui dit Schifme dit^divifion , ru- 
A ptti- 
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L* A V O'C A T 


j>ture, réparation, & fignifie pre- 
.l'que la même cliofe que les termes 
de Dicoftajïe , Diairejîe , & même le 
mot {impie 'fi vous confé- 

rez le verict 19 du chap, ii , de la 
première aux Corinthiens , avec le 
verfet zp. mais il eü: arrivé a ce 
mot, ccqui eft arrivé a celuyd’^ff- 
rejîe , qui quoy qn^il nç fignifie ori- 
ginairement que Choix ou EleQ;ion.y 
le prend neanmoins aqjourd’huy, 
dans le langage des Chrétiens , ' 
pour un choix criminel , & meme 
pour un choix criminel d’un Icnti- 
îDientjOu. d'une creance faufle & per- 
nicieuiè a la Religion , & a la pieté : ' 
«de même le mot de Sdiipne fignifie 
toujours une leparation criminelle ^ 

& injufte, deforte que tout Schifi- 
:me eft divifion , mais toute divi- 
fion ou réparation n'cû pas Schir- 


me. 


Qui dit Schifme , fuppo- 
re encore une union precedente. 
Car cequin*a jamais cte uni , ne 
{çauroit être diviré ou fèparé. afin 

donc 
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PROTESTANS. 3 

'donc de bien fçavoir cequc c^eft que 
Schifme, il faut voir en combien 
de manrer^siTon peut être unis , & 
unis en fait de Religion. L^’on eft 
uni de cultes > dexites:, dé temples 
ou d^aflenblées, & de Charité ou 
d^amour fratcrneL Les ' Grecs 
Schifmatiqucs , & Latinifez font 
unis de rites & de Cultes j & noii^ 
de dodrines , tous IcS Grecs^Schif^ 
matiquesfont unis & dé cultes & de 
foy , - & d^affemblées, & de Chari- 
té , en' fc reconnoifTant les uns les 
autres pour freres en J. C. & menr- 
bres d'un même corps. Cette mê- 
me union fetrouve parmi lesC atho- 
liquesKomains*. De toutes ces u- 
nionsiv je ibutiens que-la demierey 
qui eft cellcdc la Çharité & de Tarn- 
aur fraternel , elt la principale. 
Car fans clic toutes ks autres ne 
font rien. Sovezunis de culte, de 
foy , d'afleiwolécs & de tout ce qui 
vous plaira, fi yousnelétes paspar 
la Charité , vous nétes point verita- 
•bkment unis , ni de la maniéré que 

A 2 
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J. C. . le veut ; par confequent cet- 
te union fe doit trouver dans toutes 
les îuitrcs. ,.&;en étreJjimc , &la 
Vie.’ . - 

Sur toütcette ùnionfe doit trou-, 
ver parmi tous ceux qui' embraflent 
toutes les veritez eflentielles & fon- 
damentales, du Chriftianilme , & 
quand jp^parledu.ChrilUanifme je 
n!ay-gafde de le diftinguer follement 
de la véritable. religioa Chrétienne , 
comme -fait certain autheur , qui 
s’eft érigé depuis peu de luymêmc 
en Cenleur vUniverfel de tous les 
autheurs dn monde , Il faut, dit-il , 
difiinguer entre les points fondame»-^ 
taux du Chiflianifme ^ , ' les points . 
fondamentaux delà vraye religion.Pour 
avoir le nom de Chrétien il ny a qu a croi» 
re en la S, Trinité , ^ én f, C. mort , 
& ^ tStifeité des, morts : C^efi ainjy que 
Us Pela^ens font .Chre'tiens , par 

ce quils ont certains fondemens qui font 
de l'ejfence du Chrifiianifme, lirais cela ' 
ne fuffit pas pour faire mvray Chré- 
tien.» 

.f rofel. ÿbufé 
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tien. Il y a*de la contradidion, 
& de la mauvaile foy dans- ce di(- 
cours; dclacontràdiétion , car 
ï\xx^mtïit'l*0jfence dn' Chriflianifme , 
& la vérité du Chrifiianifme ett une 
mêmechofe ; par confequent ceux 
' qui I embraflent les tondemens 
qui font de l’eflence du ChrittianiA 
me , font de vrays Chrétiens. H y 
a*dc la mauvaife foy , car pour prou- 
ver qu^on peut avoir les tondemens 
du Chriftianifmc, ou Teflence du 
Chriltianifme , fans avoir la vraye 
religion , ni eftre vrays Chrétiens , 
•il apprte des exemples de gens qui 
de l'aveu général des Proteftaiis v & 
des Reformez en particulier ne^ rui- 
nent nullement la vérité du Chri- 
. ftianilme , & peuvent pafTer pour 
vrays Chrétien s. Car les Reformez 
font preft de recevoir a leur Com- 
munion les Remonftrans malgré 
tout leur Pelagianifme , & tous les 
Ubiquitaires mêmés , pires mille 
fois que les NeftoriensÔc les Euty- 
chicns.-Plutieurs mcme’ont écrit & 

A 3 fou- 
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foutenu que le Neftorianifine n c- 
toit qu^’un mal entendu , & une di- 
rpute de mots : & aujourd^huy tous 
les fçavans (bht convaincuz éc que 
le Nelloranifràe & rEutychianil-r 
me font des bercfies imaginaires. 

Il eft aifé prcfentement de fça- 
v.oir en combien de façons de façons 
les Chrétiens fe peuvent leparer les 
uns des autres. Ils le peuvent feparer 
de rites & de culte , de foy , d'aflem- 
blées, ou de charité. Ou pour mieux 
Ton peut embrafler un culte diffé- 
rent y.deS'doéltines differentes rfo re- 
nier des afïemblécs differentes , &• 
ne fe regarder plus comme frétés en 
J. C. & membres d'un même 
corps. Ces fortes de feparations. 
péuvent- ariver a de grandes focie- 
tez entières, ou a des parties confî- 
dcrables de ces Socictez , , ou enfin a 
des troupeaux particuliers,^ Mais de. 
toutes les feparations , ou divifions . 
qui fe peuvent faire ; , la plus con fi- 
derable elt celle delà charité frater- 
nelle. Il eft vray qu'elle ne peiitt 

plus 
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plus fubfifter quand on feparé- 
de culte ,roit qu'mon en ayt embraflé 
un nouveau tout op.pofé a celuy. 
qu'mon pratiquoit , ou qu^on en ait 
iimplement rejctté quelque partie,- 
mais elTentielle & ablolument iieceA 
faire. • Elle ne peut pas fubüAer 
non plus quand on a altéré la £oj 
dans les dogmes capitaux. Car il 
cft itnpollible alors que les unsnt 
regardent les autres comme des cor- 
rupteurs du ChriiHanifme , a qui 
St. Paul veut qu’on déclaré jinaw€- 
me, & la moindre cil celle des tem- 
ples', ou' des âflemblécs quand 'Oft' 
conferve encore la vraye îby, &la 
charité fraternelle. - 

Quicunque corrompt ou le culte 
on la foy , dans ce qu’il y a de capi- 
tal , de déifentiel foit par addition 
foitpar retranchement met les au- 
tres en droit de fe fcparer de liiy , & 
de rompre même la concorde frater- 
nelle, foit qu’il fe fepare ou noni 
& c’elf luy qui tombe vcrtabletnent 
dans le crime Schîfmc. De même 

A 4 
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quiconque fe fepareroit pour 
quelque diverfké de rites ni ne- 
celTaires, ni fort utiles &.rom- 
proit pour cela l'union de la frater- 
nité, feroit Schiimatique luy mê- 
me. Quiconque encore étant uni 
d'aflemblées. , en former oit de 
nouvelles fans aucune necefïîté fe- 
roit un Schifmatique. Car il n*y 
pouroit avoir que l'orgueil, l'am- 
oition , l'envie ou quelque autre 
méchante pafïîon qui leroit le motif 
d’une telle feparation. 

Perfonne comme je croy ne me 
contellera tout ce que j’ay dit juf- 
quicy. Car tous les Chrétiens du 
monde conviennent que toute fepa- ' 
ration ou divifion qui n’a point de 
jultes caufes eft un péché mortel. 
Mais on n'eft pas d'accord. de. la ■ 
qualité ni du nombre de cesjuttes 
& raifonnables caufes. , Car plu- 
fieurs eftiment que l'on ne fe doit 
jamais feparer d'affemblées pour des 
dodrines qui ne font pas capitales , 
ai neceflaires ,, quelque utilité 

qu’eU 
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clu’elles ayent. On demeure bien 
d’accord qu’il ne faut jamais rompre 
la charité pour cefujet. Je ne fuis pas 
neanmoins de^e fentiment la , car h 
les doéèriiies qu’une locieté ou 
quelques egliles -particulières de 
cette focieté , ou enfin quelques 
membres particuliers de l’une de ces 
egliles viennent a découvrir font fi 
utiles qu’elles méritent qu’on les 
prêche & qu’on les defende pu- 
bliquement, & qu’il y auroit du 
péril , & de la lâcheté a les fiiprimer, 
parce que leurfupreflîon donneroit 
de nouvelles forces a l’erreur con- 
traire la feroit devenir peu a, 
peu une erreur mortelle a la foy, 
ou a la pieté: en ce cas la, fi l’on 
fe trouve uni d’aflemblées avec 
les partifans de cette erreur , & 
qu’ils ne vueillent pasNju’on fafle 
publique & ouverte profefiion 
des vérités qu’on a decouvertes , ni 
qu’on les prêche aux peuples , il 
faut abfolumcnt former de nouvel- 
les afîcBablces , & fe mettre ainfy en 

A $ fi- 
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liberté, j& en état de combattre rer-~ 
reur ; mais il ne faut pas ponr cela 
rompre la fraternité , Ôc (îles autres . 
la rompent, ils deviennent eux mê- 
me Senifmatiques. Par exemple je 
fuppofe vingt diocelès de France 
tout pleins de Janfcnilles, qulont. 
decouvertque la Transfubflantion, 
cft une erreur & qu'il en faut de- 
fabufer le peuple , . & prêchent pu- 
bliquement contre. . Si on ne leur - 
permetoit pas de le faire. dans les, 
templcs,ni dans les afTemblées ordi- 
naires , ^ il faudroit qu'ils en formef- 
fent de nouvelles , fans pourtant 
rompre de communion , ni de cha-. 
rite.. De meme ü quelques inem-^- 
bxes particuliers d’une.eglife , . d’u- 
ne paroifle viennent a reconnoitre 
la iiecelEté de l'ufagje de la coupe- 
dans la communion , , & qu’ils la < 
vouluflfent recevoir , ii on ne le _ 
leur permettoitpas , . ils devroient. 
former des afifemblées feparées , & 
y Communier comme J.C. . l’a 
fif donné , naais neaiunoins ^ns 

rora- 
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rompre de' Charité atec le5 autres; 
Ët (i ce font eux qui la rompent , ils 
deviennent Schifmatiques. 

Enfin il y a «ne dernière raifon 
puifîante qui oblige fbuvent afe fc- 
parer d’aflemblées, & a rompre me*' 
me r«nion de la charité fraternelle , . 
& c’eft la corruption des mœurs* - 
Je ne parle au refte que de ces.defbr- 
dres , & de ces pectiez qui excluent - 
du royaume des cieuX ^ qui ne peu^ 
vent fubfifter avec la juitice Cnre- 
ttennc', qui méritent en un mot 
la peine de l^excommunlcation. 
Quand ceux qui y font tombez , font 
incorrigibles, Ton convient qujl 
fo faut ieparcr de ces pecheprs la. 
Mais on ne convient pas fi Ton peut 
fc fepafer de l’Eglffo ou ils font fou- 
ferts. Pour en bien juger tl y a quel- 
ques confideratfons a hiire. Car ou ^ 
toute une eglifo [généralement 
«parlantjou le plusgfandnombrefo ' 
trouve engagé dans ces grands dclb- ' 
rcres , les pafteurs, dr les condt^ 
^e UT s même; ou'bien* il n*ya que 

AS peu 
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peu de'perfonnes fi 'toute l'Eglifc 
y elt engagée il s'eafaut abfolument 
feparer , & qui conque ne le fait pas 
communique a fes pechez.. Si c^’eft 
le plus grand nombre,il faut encore 
après avoir tenté tous les moyens 
poflibles que la charité fuggere 
pour les corriger , . s’en feparer 
s’ils ne produifent rien , foitenlcs ; 
chaflant de notre communion , ou 
plutoft en nous retirant d’avec eux ; 
quand même il n’y auroit qu’un 
feul pecheur , fi les paflcurs le vo- 
yant incorrigible, ne le retranchent y 
p^s par le glaive de l’excommunicar 
•tion , il les faut quitter f^ns crainte. 

Car alors ils font de^^uzdes traî- 
tres a J. C. & a l’Èvangile. Vtt 
feu de levain y dit T Apôtre , fait J 
lever toute la pafle. Si - i^uel^u un qtà 
fe nomme frereefi paillard on avarieux 
^ Idolâtre i oumedijant, on 'jvrogne^ 1 

ou ravijfeuritïc mangez pas feulement . 
avec un tel. Otex, donc le méchant du 
milieu de vous» Le S. Ferand n’elt- 
pgs .dc .ee fentiment la, pareeque * I 

S. Au- \ 
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S. Auguftin n*én eft pas non plus, ce 
qu^'il jnllifiç par un ramas de paca- 
ges tirez de les 'écrm, .^c^ particu*- 
iierement de fe difputes- contre les 
Donatiftes.. JSTofts efiimons , dit ce 
P e re, que la Sa in te doBrine dem itnds * 
que nous fuportions les chiens dans CE» 
glife a caujè de la paix dé cette meme E- 
gli/èy ^ que nous ^e donnions pas les 
chofis Saintes ‘ aux^Chiens^ÿ lorfquela 
paix de L'Egiifi efl en fur et e'. Qjsand 
il arive donc foit par la négligence des 
fuperieurs , fois par quelque necejjîté 
cxcufahle que nom trouvons^ dans C £- 
glife des mechaus que nous ne pouvons 
peint corriger ou reprimer parladifci- 
pline Ecclepaflique , alors il ne faut pas 
que nous fojons fi téméraires ni fi impi- 
pies que de penfir que nous devons nous 
feparerdeces mechans, afin de n'eftre 
point lfoûillez, parieurs péchés^ & ail- 
leurs y quand le crime de quelqsC un efi 
tellement connu detejié de tout le 
monde ^ quilna point d*aprohateurs, 
eu que s* il entrouve ^ilsne jonu-pasea» 

A 7 
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fables de faire un Schifim^ alors la^Je^ 
vérité de la difcipUne ne doit pas s*endor»‘ 
mirymaii lorf^ne lamaladieagagné plu^ ' , 
peur f membres de tEgUfiy Une refle< 
plus <^ue U voye des larmes ^ (Ir des ge- 
mijfemens^ a qqi déférerons nous 
a St. Paul y ou au 'Sr.JFerand armé- 
de Pauthorhé defon St. Auguftin?^ 

St. Paul n*âporte point les reftri- 
éUons , que fait ce pere , & qui font 
des violations formelles des pré- 
ceptes de Jéiûs Chrifi. La raifon 
dont St.Auguftinapiwe fou opinion ; 
prtfe de Piinité de TEglife qu^ii ne 
faut jamais rompre , eft frivole. 
Car des lors qu^il y a des mechans y 
.& des pécheurs 4eclarea , & incor- 
rigibles dans PEglife, tous les liens 
de Puniteiont rompus. A Pégard 
la fécondé tirée de la parabole du- 
champs ou Tivraye croilf avec le 
froment y c*éft une pure corruption 
des paroles du fils de Dieu , qui n«. ^ 
parle point du tout de PEglile. Je- 
lus Cnrilf explique, lüy meme ce 
ehamp du monde y de la terre , fur la- 
quelle- 
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quelle il y auradc»bbns^ des mc- 
chans jufqu'a la En des ficelés. La^. 
crainte d'arracher le froment avec 
l'yvraye ett une vaine crainte i car. 
quel péril y a t'il a arrachei* un mé- 
chant, un impie, un pro^e décla- 
ré } quefSchifme.y a»t'ila crain- 
dre? Il eft vrayque li cet impie elt. 
puilTant en crédit & enauthorité,^ 
le plus fort en un mot , il perfecu- 
tera tous 'ceuxxqui fuiront là com-- 
' munion.Mais JeîusChrift nous or- 
donne de fbuirir pourla jultice, 5c 
nous déclaré bien . heureux quand . 
cela arive. . Il eft vray encore qu'il 
entraînera avec loi tous les autres 
qui luy relTcmbleront , , mais a la 
bonne heure puilque. par la TE- 
^ife fe purge & de là paille & de Ion ' 
y vraye. . Si je voulois relever toutes 
les faufles raifons les méchantes 
explications de l'écriture dont St. 
Auguttin apuyefapcnléej'en ferois 
un jufte vplume. je ne veux oppo- 
fera a St. Auguttin que St. Augu- 
ftin même. Que feront n$m t cher- 
che’- 
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cherons nous VSglife dans nos dtfoossrs > 
OH dans COHX de fefns Chrifi qui efi h 
Chef de cette Mife f Je croy quenons^ 
devons la cher^er plmo/l dans les fa-> 
YoUs de celuy qui efi. la vérité, ^inly 
necanîons point, Jediscecyy vous di- 
tes cela. Mais écoutons le Seigneur dit , 
nous avons- les livres Jacrez. qui fini- 
reçuz, de chacun de nous cherchons l'S- 
ghfe , ^ décidons notre caufi par leur 
authorite'. Apliquons ces paro- 
les’ a notre fujct- 11 s^agit de Iça- 
yoir fil’on doit-pour des çgardsr hu- 
mains & charnels ne pas arracher du 
milieu de l’Eglife des Scandales qui 
la ravagent J qui la feront enfin ' 
périr s^ils n^’en font arrachez. L^A- ?? 
potre dit qu*il les faut arracher , c’eft 
Jefus Chrift quile dit par {a bouche 5 
St. Angufün cft d’un autre fenti- 
ment, qui donc écouterons nous? 
n’efb ce pas le maitre & le Chef de 
cette Eglilè ; plutoll qu’un particu- 
lier, qui doit en dire un membre ^ 

& fc iommettre en ceitc qualité- a 
l’authoritc du chef, - 

, Quand» 
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Quand je lis ce que les Catholi- 
ques Romains débitent &,ns juge- 
ment lur la matière du Schifme, je 
ne fçaurois m'exnpecher de pleurer 
leur aveuglement , &. leur- opiniâ- 
treté. . Vous diriez a les enteiidrc 
parlcrqu ils nereconnoififent point 
d*autre union, ou unité Chretien- 
.ne que celle qui confttte a prierDieu 
enlemble dans mefmes temples , & 
luivant les mêmes ceremonies, vous 
avez, difcntils auxProteitans, éri- 
ge autel contre autel vous avez > 
bâti de nouveaux temples , ôc 
formé de nouvelles afîembléès.: 
vous^ êtes donc des Schémati- 
ques ?. le pitoyable raifonne- 
ment ! ellce donc que Punité Chré- 
tienne ne confille que danscei cho- 
' fes extérieures ?' eft ce que tousceuic 
qui ne prient pas Dieu avec ,Ies 
Catk Romains dans les mêmes tem- 
ples , & les mêmes aflemblées {ont 
Schifmatiques , quoy qu^au relie v 
ils ayent la même foy? h cela cil , 
tous lesGrecs ont donc toujourse^ 

Schif- 
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Schématiques? ne peut on jamais' 
eilrc vray Schifmatique, & cepen- 
dant conferver cette imite d'aflem- 
blécs ? oüy on le peut,- car lâ véri- 
table unité confille dans celle du 
cœur, dans la charité, & la cou-' 
corde. Combien y a t^il de Catho- 
liques Romains qui confervent cet-^ 
te union extérieure avec les Jefuites, 
& qui voudroient les voir anathe- 
matifez & retranchez, qui même 
Iturdiiènt anatheme dans le cœur ? 
Combien aujourd’huy y atiî de mil- 
liers de Proteftans cachez parmi^fês 
Catholiques Romains, qiii vont a là' 
meffe avec eux , & qui neanmoins 
tnaudiflent la plufpart de leurs dog. 
mes, & de leurs pratiques. Donc^ 
aues a parler jufte c^eft la rupture 
de la Charité qui fait le {chifme , 
tout le rette n*étt qu'accidentel,, 
par conlèquent quiconque vient a 
Tioler la Charité par haine, jalou- 
fie, envie , orgueil, ambition, ou 
autre motif Icmblable eft vrayment 
coupablcde Ichifmcè 

J? 
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' Je le dis encore une fois que Tef^ 
fence & la nature du fchifme confi- 
ûe proprement dans la rupture de 
la paix ^ de la Charité fraternelle ,, 
tout le refie n^'y fait rien. Car h 
je prie Dieu icy ou la , avec ceux cy, 
ou ceux-là ,, c'eû fou vent le bazarda 
qui le caufe- C'eR parce que j'ay 
pris naiffance en ce lieu ic^ , & non- 
ailleurs. C'eftquou m*y aélevé , & 
noury, c^eûquon m*y a porté. En- 
fin cen*efl fbuvent’ ni mon propre 
choix ni mon difeern ement^pi ent- 
ité le caufe..* 

Puifque le fchîfme ne confîftè 
nullement dans la diftinâion & la 
diverfité'd*a{Temblées, ni des Ce- 
remonies , pourveu; que Ton gar- 
de celles que Jefiis-Chrift nou&. 
a expreflement ordonnées , telles 
que le bapteme, & l^Euchariftie , 
éc dans PEuchariilie la communion - 
du calice du fang de Jelus-Chrift 
jointe a celle du S^acremént de fon- 

corps , JefuSr-Chrifl nous ayant ega- 
lement commandé de prendre Ion 

corps» 
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corps ^ fon fang ; & que toutes le»' 
Ceremonies qu^on pratique- ne de- 
truifent en aucunne maniéré Teffen- 
ce du vray culte, que nous devons 
rendre a Dieu : la reunion par con- 
fequentauili ne confiftepas a s^^al^ 
fembler dans les memes temples ^ 

& a y prier Dieu enfemble fuivant 
les memes Ceremonies. C’eft|cc 
que iTEglife Romaine feait fon 
bien , Ôc ce qu’elle obferve aufly 
dans les reunions des Eglifes Ichif- 
matiques Orientales. Carcllen’en 
oblige aucune a changer fes rites, 
ou a n'^avoir point d’autres affem- 
bléés que les liennes. Il y a long>- 
.teraps que les Maronites fe /ont 
reunis a Rome , neanmoins ils gar^- 
dent encore aujourd’Iiuy leurs ri<- 
tes anciens, fans que cela prejudi’^ 
cie a leur union. C^eft pourquoy 
TEglife Romaine n*a aucun droit 
d^exiger des Eglifes Protellântesde • 
rentrer fous fon 'minillere , &dans 
fes temples pour.y reprendre Eob- 
fer y atibn de fçs Ceremonies, ôede 

fbn 
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Ibn culte, encore qu'celles fuflent 
obligées de fe reunir avec elle , & 
d*etcindre le fchifmc. 

Mais helas les choies ne font pas 
en cet état qu^on puifle fe reunir 
avec elle de quelle maniéré que le * 
fift cette reunion. Car les memes 
raifons qui ont obligé nos Peresà 
le feparer d elle , fubfiftent encore 
au jourdTiuy , & tout au contraire 
les raifons quiempechent aujour- 
d^huy noftre. reunion, étoient les 
mêmes qui obligeoienr.nosPeres a 
la réparation. M. Bruys ne k croit 
pas, & s’imagine qu’autre chofe eft 
dédire que nos Peres ont eu raifon 
de fe feparer , & autre choie de dire 
que nous ne pouvons pas nous réu- 
nir aujourd’huy , mais il fe trompe. 
Car les mêmes raifons qui obligent 
a le tenir feparé > obligent allure- ' 
ment a fe leparer fi on ne l’ell pas: 
par conlequent li l’état de l’Eglilc 
Romaine d’aujourd’huy ell tel que 
nous ne puilfions pas nous réunir 

avec elle, en étant feparez comme 

nous 
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nonsfommcs, il nous obligcroit a 
nous en feparer (i nous ne l’étions 
pas : ainfi c’ell allez ^uftificc la fepâ- . : 
ration de nos Peres , que de jufti- 
fier la nolbe prelènce;: Mais puifr 
que nous ibmmes fiir le. cli 2 q)itre de 
nouveau couvert! Catholique 
^Romain., voyons s’il prouve bien 
que les Réformateurs ont eu tort ' 
de fe feparer de Rome. C^eftcequ^il 
prétend, parce qu’il s'imagine avoir 
•prouvé que les erreurs de FEglilè 
Romaine ne font que des- chofès to- 
krablcs. On luy répond deux cho- 
fes, Upremicre que les erreurs Ro- 
maines né font nullement toléra- 
bles, &' laieconde que quoy^qu’ellc 
fufiènt tolerableSjleS'Reformateurs 
avoient droit de le feparer d'elle, 
ou plutott comme parle M.Jurieu 
qu’elles donnent aujourd’huy im 
>ulte fuiet de fe tenir fcparez. Le S; 
Bruys lailîe la première reponle , 3c 
attaque la fécondé croyant y trou- | 
ver de l'avantage. Il Icmble d'abord 
qu'il y répond direéfcîncnt,endifaBt 

que 
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• que puifque les opinions de l'EgH- 
le Romaine ne font que cks choies 
tolérables , les Réformateurs n^ont 
pas du s'en feparer , & reproche à 
fon adyerfaire d’elüder la que- 
ftion , & la preuve qu'il aporte^ 
parce qu'il le contente de montrer 
. qu'au jourd'huy les Reformez ne 
peuvent fe .reunir a Rome, encore 
■que fes opinions fuffent tolérables. 
^p^ospffret, nous dit-ii, fi fini injn-^ 
fiement feparez,^ parce que ton ne doit 
point fi fiparerponr des chofis tolerahlts^ 

. D'ou il inféré qu'ils s'ont obligez de 
ie reunir a l'Eglilè Romaine , «puis 
qu'ils sen font injuftcment leparez.: 
mais dans le fonds cette reponlè & 
cet argument ne valent rien , & c'eft 
M. Jurieu qui répond juRe. En effet 
lans repeter ce que nous avons déjà 
‘dit, quand tests les raifinnemens de 
K^i€r. Brfsys prouveroient tout ce que 
naturellement ils ponr oient protever , ils 
ne fervireient 'qsda nous perfitader que 
les erreurs de V Egli fi Romaine font to* 
lerakUs^ mats ils ne nous induir oient 

pas 
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fAs a rentrer dans fa Communion , pour 
J faire profejfionde croire fes erreurs. 

Ce qui trompe noftre Avocat^, 
& ce qui luy.fait prendre ia*repli- 
quepour bonne & fblide, eft , qu’il 
n’en vifage ces cultes, & ces dog- 
mes de Rome qu’en eux memes . 
fans aucune egard ni raport a la ma- 
niéré dont TEglife Romaine les 
croit , les pratique ,>& les ardonne. 
Par exemple le purgatoire & la 
prière pour les morts iont certaine- 
ment deux, choies il tolérables, a 
ne les envifager qu^’en ellesmcmes , 
que |ien ne l’eft davantage , mais 
parce que Rome fait de ces deux 
chofes des articles Capitaux , en 
exige la creance & la pratique ibus 
peine cf Anatheme, il ell ev-ident 
que de tolcrables qu’elles. font en 
elles mêmes,, elles deviennent into- 
lérables par leurs circonllances , .& 
pasraportala maniéré dont on les 
croit, & on les propofe. Cela re- 
vient a ce que Mr. Jurieu dit fort 
bien dans un antre endroit, qjte rJB- 
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glifè %pmaine a rendu Capitales celles 
defes erreurs qui ne l* étaient pas y puis 
qu'elle en a fait des articles defoyy car 
deflors elles deviennent intalerables y 
puifque cefi Un péché mortel de recevoir y 
^ dé authorifer des erreurs comme des 
t^eritez fondamentales, (f efi un crime 
terrible que de condamner a l'ènfeY des 
hommes par des erreurs légères» Il faut 
encore remarquets qu'avant que les 
Pi'oteftans fe feparafrentJdeR'ome, 
(es dogmes & /ès.cuItes étoient dons 
le même état, qu'ils, font aujour- 
d'huy, & par confequent ils leur 
ont donné un juûefujetde s'enfo- 
parer. Car toute focieté qui au- 
thorife par fos anathemes des do- 
ârines & des cultes qui ne font & 
ne peuvent être des choies elTen- 
tielles & capitales', encore qu'il ny 
eult rienfque de. bon & de laint, & 
qui plus eft ,, qulauthorile ainfî 
des erreurs monltcueufes , & des 
cultes illégitimes, n*eft point l'E- 
glife de Jelus-Chrift , parce qu'elle 
n'en apasTelprit, qui eit unefprit 
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de charité, de douceur, & de fu- 
port. Si Jlome revoquoitaujourd- 
d^huy fes^anathematifmes, lacon- 
, fequence deMr.Bniys feroit bonne, 
les erreurs de Rome, Tes cultes, Ôc 
fes pratiques font des chofes toléra- 
bles, donc on doit fe reunir avec 
elle , c*eft à dire fe reconnoître tous 
pour véritable Eglife^ pour vrays 
membres deJefus-Chrift.Mais com- 
me je Tay-deja dit il ne Venfuivroit 
pas de la. que les Proteftansne duf- 
lènt faire qu'un corps extérieur ou 
une même focieté avec PEgliiè Ro- 
maine. -Car ce feroit abandonner 
la vérité. / , 

'Outre cela' Mr. Bruys ne répli- 
qué rien a ce que luy dit Mr. Jurieu, 
que le tolérance doit être mutuelle. 
M ne faut pas repondre qHe'l^EgUfe Ro- 
maine n^efl pas dans les mêmes devoirs 
de tolérance a nôtre egard y que ceux au 
nous fommes a fin égards acaufi qu’el^ 
le efl lEglife dont nous fommes feparc Z. * 
au contraire Jî CEglife Romaine était 
dans les fintiment ^ t^ude Meatex , 

^ de 
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dr àe Mr» Bruys elle feroît bien plat 
oblig€2iaUtolerer, Si l*'EgliJe Romai” 
ne croit avec ces A^eJJîeHrs qae notre 
Religion n*eft point éloignée de la leur > 
qae nom convenons dans toutes les cho- 
fis ejjentielles , ^ que nous ne différons 
quefur des chofès peu importantes, ^ 
que pour des mal entendus , eUe efi obli- 
gée de nous tolérer. ^^Kais pour nom- 
qui croyons de bonne foyque les e/paces 
qni nom feparent ne font, pas des ejpa- 
ces imaginaires , ^uenos controver- 
fes font très reelles , S très importantes , 
on ne nous fiauroit obliger de rentrer' 
dans t Sglife Rjomaine , parceque C on 
ne nom doit jansais obliger a rien faire 
contre notre confiience, ni a tolerer des 
erreurs intolérables filon nous» On ne 
peut pas mieux raifonner. 

Le fécondé chofè qui trompe Mr. 
Bruys c^eft qu^’il s^imaginc qu*on n^ 
fwuroit fc reunir avec uncîocieté , 
dont on s^clt feparé , fans être obli- 
gé de ne faire avec elle qu^in même 
corps , & pratiquer les mêmes ce- 
remonies. Ce que fait voir 

B 2 être 
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ctrefaux. llfemble qu’il ayt aper- . 
,çufon erreur, car il reconnoit que . 
la prétention de Mr. Juricu auroit 
quelque couleur., fi l’EglifeProte- 
üante avoit toujours été feparéc de 
TEglife Romaine , fans en etre f or- 
tie. Mais je dis a cela que comme 
j’ay prouvé que la feparation ou le 
Schilme fi, vous vouiez ne confifte 

n rement, quc'^dans.' le. rupture de 
arité , & de K uulté de l’effjrit , 
& nullement dans la diverfite de 
rites, de templeî^x&.dfaflemblées, 
.tout cela n^’étant quf accidentels & 
indiffèrent dans la Religion;,, te- . 
inoin TEglife Grecque , l^Eglifc 
Maronite , l-EgEfe- AUyifine &c. 
qui ne faifoient j -adis avec: 1-Eglife 
/Romaine qii*unc-£eule & mêmeE- 
glifè Catholique : par confequent 
aufïi, fa reunion ne confifte nulle- 
ment dans cette unité de rites, de 
temples , & d'affemblées. LesPro- 
teftans le pouroient donc parfaite- 
ment .réunir avec Rome, fans cette 
.unité fi Rome le mettoit en, état 

qu’oa 
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qu'on puftfc reunir avec elle. Je 
youdrois bien que l'on me dift pour- 
quçy l’Eglife Grecque pouroit fc 
reunir , & garder fès ceremonies , & 
ies temples J &non pas l'Eglifè Pro- 
teftante. Car la railbn qu'allegue 
Mr. Bruys que les Proteitans-iont 
fortis de rEgUfe Romaine elt une 
raifon frivole pareeque fi fans cette 
unité extérieure de temples & du re- 
fte, la reunion fe peut faire, pour- 
quoy l'exiger des uns plutoft que 
des autres? fi fans elle Ton ne pou- 
voir pas avoir une véritable union, ni 
la conferver , il la faudroit exiger. 

Enfin pareeque la forme du fer- 
vice divin pratiqué dans L'Eglifc 
Romaine quand il feroit tôlcrable 
a tous égaras, eft nean-moins très 
corrompu par des Ceremonies ex-* 
travagantes, des pratiques fuper- 
ftitieufes , & principalement par 
un langage barbare a tout le peu- 
ple, & par le retranchement de la 
Coupe lacrée du fang de J.-C. non 
feulement les Proteîlans en fe reu- 

83^ 
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nilîant avec TEglife Romaine , s’ils 
poLivoients’y reuiner , ne (croient 
pas obligez de rentrer dans, un. tel 
culte; ils (croient au contraire o- 
bligez a le rejetter, quelque tolé- 
rable qu’il fulh Car enfin pourquoy 
ne vouloir pasfouffrir cette diverü- 
té de cultes, de rites,. & d^aflèm-. 
blées ? il faut donc que vous teniez 
vos rites , & vos cultes ab(blument 
neceflaires, & même, qu'il faut les 
pratiquer avec vous ,& dans vos af^ 
Icmbiécs : & cela étant, n’etes vous 
vous mêmes dans THerefie, & dans 
le Schifmc, (i le culte & les ceremo- 
nies des autres nclbnt pasinfuppr- 
tablcs? Cen’elfdonc' que l’elprit 
d'orgueil , d'ambition , de domi- 
nation qui vous fait exiger de vos 
freres cette uniformité , fans laquel- 
le on peut fort bien entretenir une 
véritable communion Chrétienne 
& Ecclefîaftique» 

Voulez vous donc fçavoir cequi 
poufle les Catholiques Romains] a 
taire tant bruit & de vacarme contre 

les 
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les diverfttcz d'affemblées ? c*elt 
Eoreueil, Pambition, &ravaricc. 
G*elt pQurquoy les Eeclefiaftiques 
qui y font-le plûs^ intereffez crieut 
toujours- plus fort que les autres : & 
dans les autres focietez du ChrilHa-, 
nilmecefont toujours auffi les Mi^ 
niftres & les condudeurs desEglifes 
qui déclament le plus contre ceux 
qui en formant 4es aflemblécs diffe^ 
rentes , ruinent par la leur authorité 
tyrannique, & leur prétendu empi- 
re furies peuples. Gar il n^y a pas un 
miniftre ny palleui quel qu^il foit 
qui ne foitaulTi jaloux de fa chaire, 

^ de fon empire Confiftorial que lé 
Pape l’eftde fa Monarchie Papale, 
La fegonde chofe que les Catho- 
liques Romains- preflent au jour- 
ci nuy extremcmentcontre les Prô- 
teftans', eft qu^’il n^eft jamais per- 
mis , pour quelque fujet que ce Ibit 
defefeparer de PEglife Catholique 
& c*ell: encore ce que PAvocat Fer- 
rand foutient dans fon traité de PE- . 

B 4 g'if' 
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glife , apuyé d’une foule de paflages 
de St. Auguftinj mais cen’ell pas la 
dequoy il s’agit , & tous les Protc- 
ftans conviennent qu’on ne fe doit 
jamais feparer de la vraye Eglife. La 
queftion eft fi c’efl fe feparer d’elle 
que de fe feparer de la >Romaine. Si 
•elleavoit toujours confervé la même 
foy, il n’auroit pas falu s’en feparer 
& ce feroitun crime que de le faire.- 
Mais Rome n’f fl plus Rome , & on 
la cherche vainement dans Rome 
même. On ny voit plus que des rui- 
nes, des débris, un cadavre de Ro- 
mc.Quand on aura montré que cette 
Eglife a toujours été la même , tous 
les Prot;ellans s*'y réuniront. Mais 
on auroit plutofl relevé le. Capitole, 
tel qu’il étoit du temps d’Augufle,, 
oudeTite, que juftifie la perpe- 
traité de fa foy Mais, dit-il , la vraye 
Egh(è ne pouvant jamais perdre ce 
titre , ^ Eglife Romaine ayant ete 
autrefois la vraye Eglife , il ef indubi- 
table qu^elle n^a pu perdre ce titre y ^ 
par confequent que^ les Proteftans en la 
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quittant y fs font feparé de lavraje E- 
ghfe. Je répons encore une une fois 
qu’il ne fe faut jamais feparerde la 
vrayeEglife, ni d'Anne Vraye Eglife, • 
tant que cette Eglife demeure véri- 
table Eglife. Mais de s’imaginer 
qu’une vraye Eglilè rte puiflTe jamais 
perdre ce titre , c’eftïc trontper fort; - 
c’eit même avançer un principe qui 
ruine les Catholiques Romains. 
Car fi toute Ibcieté qui étoit aupara- 
vant une vraye Egliîè ne peut jamais 
perdre ce titre pour quelque fiijét ' 
quecefoit, les Eglifes rroteftantes, ^ 
qui etoient des Ibcietez Romaines 
èc par confèquent des parties de la 
vraye Eglilè , en font encore au- 
jourd’huy. Direz vous qu’elles ont 
perdu ce titre , eti fe leparant du 
refte des Cathoî. Romains? mais ^ 
fi tous les Catholiques fu fient de- 
venus Proteilans , Ou la plus grande 
partieiàns compartifon , auroit el- 
le confervé le titre de vra^ Eglife? . 
oui fans doute,carles Sfs.rerrand & - 
Nicoles en feroient , Sc en pren- 

5 , dro-’ 

V \ 
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dro icnt la defenfe. Mais dit-il , 
Vue Eglife ne peut perdre le titre dd 
vra^eBgltÇe ^ue parUsraifonscjmoyii- 
gent (t lit (jttitter. Si donc il ne petit y 
'uoir aucune raifon de la quitter y il eji- 
certaift elle ne peut perdre ce titre» 

' or" St, ^ugufiin le dit y donc il le faut 
croire. Si St. AuguiHn elloit un A- 
potre , nous nous rendrions a fon 
authortté > . pourveu ncanmoins. 
qu’elie s’accordaft avec celle des 
autres Apôtres, & de Jefus-Chriit 
tout le premier ; fans cela, quand il 
fcroitun ange meme. Ton authorité 
ne nous obligeroit a rien, Mr. Fer- 
rand .poulie 11 loin^, la tolérance 
qu^il ne veut pas meme que pour 
l’Herefie & Fidolatrie on rompe de 
communion. Pourquoy donc Ro- 
me a telle feparé d elle même tant de 
milliers d’hommes par 1 excommu- 
nication , pour des erreurs bien 
moins criminelles que i’Idolatric } 
pourquoy. au jourd’nuy chafle telle 
defon fein, tous ceux qui s’oppo- 
fent à fes dogmes ? le Sr. Ferrand 

tient 
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, tient avec Saint Auguftin qué rEglifc 
ne doit jamais venir a- l’excommuni- 
cation contre ceux qd font encore 
dan§ fon fèin, lorsqu’il y_a Ifeu de 
craindre un Schifme. Pourqüoy donc 
-Leon X. excommunia t’il Luther , & 
tous lès adherans f pourquoy les au- 
tres Evêques fuivirent-üs fon exem- 
ple ? c’eft en vain que cet Avocat nous 
répliqué Ui Proteftans s étaient fe^ 
paré de %pme avant les ayÉnathemes 
deTrente. Car avant ceux la Rome 
en avoit déjà lancé bien d’autres, & ça ^ 
été elle qui a rompu la première^ 
^y^ais voicy quel^jne ehofe qui doit fer~ 
mer la bouche aux plus obflinez , , cefi.^ 
dit>il, que Saint Augujiiny Optât 
nous aprennent que les Donatiftfs regar^ 
doient tous les Catholiques comme des 
Payent, (Cependant ces Per es leur di' 

- /oient qu ils avaient tort de s en être fe“ 
paré: ce qui fait voir clairement que 
dans la penfée de ces Per es l' idolâtrie 
dont les Donatiftes aceufoient les Catho- 
tiques n était pas un fit jet légitimé da^ 
voir quitte' leur Communion, Jèlc 

B 
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croy auffi bien qu* Optât & Saint Au- 
guftin. Car cette idolâtrie n*cft qu’un - 
longejces Pères ne parlent point d’ido- 
latrie , ni qu’on la puifle tolerer. l’Ido- 
lairie dont parle le Sr. Ferrand n"eft 
qucdansfateftejoudansunemechâh- - 
te conlèqucnce , qu’il tire ainfi. Les 
Donatiftes félon les paroles de Jefus- ^ 
Chrift eftiTî oient tes Catholiques 
comme des payens , & des publicains , 
parce qu’ils n’&outoient pas leur Egli- 
fê , qui étoit la feule vraye Eglife félon - 
leur croyance , donc ils lescroyoient 
idolâtres. 

Cette confequence eft belle com- 
me vous voyez. Mais il en faut enco- 
re une autre & de même calibre, afin 
de prouver que les Peres croy oient 
qu’on pouvoir tolérer l’idolâtrie , & 
la voicy. Les Peres d’Afrique repro- - 
chent aux Donatiftes qu’ils ont eu tort 
des’étre feparé desCathoHques, qu*ils 
eftiment comme des payens , donc ils 
pretendent qu’iLiàlloit même toler 
i’idolatrie. II faut extravagucr pour 
raifbnncr ainfitSuivant ces bellesmeto- 

des 
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des de raifonner on pouroit dire que 
Jefus-Chrift a voulu qu*on toleraft l*i- 
dolatrie, & quelors même qu il ordon- 
ne a (es fideles , a TEglilc, de tenir ceux ’ 
qui ne l'écoutcnt pas , comme s*ils 
étoient des payens, il * ne falloir pas 
pourant les chafler de fon fein : que 
veulent donc dire ces Pcrcs quand ils 
reprochent aux Dônatiftcs de s*être 
fcparé des Catholiques? c*eft qu^ils 
n'ont eu aucune jufté raifon de les • 
confiderer comme des gens feparez de 
la vraye Eglifc , comme des payens , 
ôc des publicains , avec lefquels les 
Juifs n’auroient jamais voulu manger. 
En un mot ces Peres tâchent de 
leur faire connoitre qu’ils fe font eux 
même (èparezdela vraye Eglife & 
qu’on auroit droit de les traiter corn-. 
me des payens , avec qui il ne faut 
, plus avoir de commerce. En vérité il 
faut être bien inlênfé pour fc perfuader 
que, St. Auguftin cruft que les Do- 
natiftes dévoient fe réunir avec les • 
Catholiques , ôc qu'il leur permift cc- 
, pendant de les tenir pour des Idola^ 
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trcs. Mais laiflbns la nôtre plai- 
deur qui trouve bien mieux Ion 'Contc 
a plaider pour le Clergé-, avecune" 
bonne penfion , que dans le Parlement 
pour des gens le plus fouvent qui ne 
le pouroient pas pa)^r. D’ailleurs ii 
eft bien plus aifc de traduire des palïà’^ 
gesque d’examiner JufHnien, ouïes 
coutumes, & les arrefts. Venons a 
celuy dont il a copié & pillé toutee 
qu’ilyadepaiîabledans Ton ouvrage. 

• Je parle de Mr. Nicoles, un des plus 
beaux efprits de la France , & une des 
meilleures, plumes de Rome, mais ■ 
auffi le plus grand Sophifte , & le plus 
injufte chicaneur quelle ait- enco- 
re, porté. J^en diray quelque jour 
les raifbns, cependant je (feray con- 
noiftre au monde qu’il eft ce que j’ay 
dit, dans l’ouvrage que levais prefen- 
teniient examiner , & ou il prétend ' 
montrer que les prétend uz R eformez - 
font des Schifmatiques. Jamais per- 
fonne n’a traité cette matière avec plus 
de fubtilité que luy apres les Wa» 
îembourgs , ,dont il emprunte par 

tout - 
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tout les argumcns , les Sophifraes , & 
les défaites. ^ 

Nous voicy preféntement enRz ea 
liée , & aux mains avec nos adver- 
fûres; carileft queftion de fçavoir (î 
les ProteftanS' font Sehifmatiques ou 
non > s’ils ont eu tort ou non d’aban- 
donner la Communion Romaine. 
Mr. Nicole foutient qu’ils font Schif- 
noatiques , & les Proteftans dilênt que 
non. lly va du faluc. & de la damna- 
tion des uns ou des autres^ car-iiles 
Proteftans font Sehifmatiques, ils ne 
(ont pas de vrays membres de Jefus- 
Chrift , & par confèquent ils font en 
eftât de damnation. S’ils ne le font 
paS) & s’ils ont eu raifon .de quiter 
Rome , tous ceux,qui demeurent dans 
fâ Communion fbnteux-mêmesSchif* 
matiques, & par confequent en cflat 
de damnation. 

Les Proteftans pour fe juftifier du 
crimede Schifme difent qu’ils' ont eu- “ 
de légitimes fujets de fe l^arer delà 
Communion Romaine , parce qu’elle 
eft tombée dans l’hercfie , l’idolâtrie y 

O*- 
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& h tyrannie. Un (eulde ces crimes , 
s*ile^bicn prouvé , juftifie leur fe- 
param>n. Mr. Nicole fe propolè ainfi 
l’argument des Proteftans. Nous avons 
eu raifon de nous feparer de l’Eglilc 
Romaine , ruppofé qu’elle fuft cou- 
pable d’erreurs fondamentales , 6c in- 
compatibles avec le falut. Gr elle efî: 
cffeA^vement coupable de ces fortes 
d’erreurs, Donc nous avons eu raifon 
de nous en feparer. - Cela eft droit, 
&de bonne foy* Mais Mr. Nicole a 
intereft de n’agit pas de même. Quand 
il n’ecoute que fa raifbn, elleluydi- 
de qu’il y a plufîeurs voyes de réfuter 
cet argument , ^ cen tfl a Uveritt- 
une fort naturelle <fue- de» nier la mi^ 
neure , en foHtenmt contre eux ^ue 
tEgUfe Ràmame neft point coupable 
d'amune erreur^ Et t^ue celles dont 
on Caceufe ne font pas fondamentales. 
Mais quand il écoute fà palTion, ouïe 
préjugé , il traité cet argument da- ' 
dreffe Ç^ dartifae des Miniflres pour 
lafer le monde par des difputes longues 

&.em 

I4 'Ckf 


Digitized by Google 



DES PROTESTANS. 41 

Û? embarajfées , pour détourner du che- 
min de la raifon , ^ pour empecher 
ceux cjui les fuiverft- de reconnoiflre 
ils ont pris un mauvais parti. 

En vérité les Proteftans font bien 
malheureux d’avoir affaire avec des 
Sophiftes femblables au noftre. Car 
quoy qu’îlsfafTent & qu'ils difentpour 
leur juflification . ces gens la ont tou- 
jours en main dequoy les quereller. 
Que veut on donc que les Proteftans 
fafîènt/* on les accu/e de Schifine, ils 
repondent que tout Schifme eft une 
réparation criminelle, & injufte, & 
qu’ils font prefts de’ montrer que la ^ 
leur a des caufes non feulement juftes , 
mais necclTa ires. Je ne voy pas qu’on 
puifle repondre autrement, a moins» 
qu’on ne pretende qu’ils - doivent 
avoüer qu’ils ont en tort defe feparer. 
Neanmoins nonobftant toute l’obli- 
quité & fin juftice vlliblc& criante de 
nôtre difputeur, je prens droit fur ce 
qu’il dit que la voyela plus naturelle 
de repondre a l’argument des Prote- 
ftans eft d’en nier la mineure , c’eft a ’ 

dire-’ 
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dire de nier que Rome fbit coupable 
d’herefie, d’idoIatrie, & de Tyran- 
nie. Car l’on ne fçauroit parler ainfi 
qu’on ne foit convainçu dans l’ame' 
que la première propofition eft incori: ! 
reftable, que fi Rome eft coupable 
d’herefic Ac. les Proteftans ont eu rai- 
fon de s enreparer.Mais,dft'il,cf//f 'z;<?j^ 
comprenant î-examen de toutes les con- 
troverfes il efi clair que F on peut fi di- 
fienfer eCy entrer ^c. Cette réplique j 
n’eft qu une défaite, & un véritable 
artifice. Car il eft faux , &Mr. Nico- 
le ne le peut nier que toutes les con- 
troveefes ne font pas capitales de l’a- 
veu des ^uns & des autres. Il y ena 
peut eftre cinq ou fix , encore n’eft- il 
pas neceflairc de les examiner chacune*, 
.c’eftaflez que d’en examiner une feule' 
avoüée & reconnüe geheralmeat de 
tous pour Capitale ; le culte du Sacre- 
ment par exemple, ou Tadoration des 
images. Car fi Rome eft coupable 
dans un fcul de ces articles , l’aiB^ire' 
du Schifine eft vuidée, & Rome en 
cil convaincue elle même. Mais la mc- 

tho- 
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thodé de difcuffion n^’accommode pas 
les dodcurs Romains, parce qti’elle 
découvre trop toft leur foible, &la 
vérité. La queftion cft trop toft vui- 
dée pour plaire a des geus qui n^aiment 
qua rembarafter de plus en plus j &a 
la rendre inexplicable. ILfeut donc 
chercher des méthodes de prelcri^ 
ptioa, & fe jettera corps perdu dans 
le vafte champ des raifonnemens hu- 
mains afin d’eluder la recherche d’un 
jfàit que les Proreftans /ont toujours en 
état de prouver, & ne s’attacher qu’a 
des rmpoffibilites Chimériques d’en 
trouver la preuve. Nousfbmmes prefl: 
difcnt les Proteftans de prouver que 
les Catholiques Romains font- idolâ- 
tres, que par confequent nous avons 
dunousenlêparer, & eux répliquent, 
il ne s’agit pas.de faire cette preuve , & 
nous, foutenons-que vous ne la feaur 
riez légitimement faire. Vous n’etes 
pas en état de la faire. Mais apres tout 
diront les Proteftans, fi nous vous 
prouvons actuellement que vous êtes 
Idolâtres , a quoy fert-il de difputer de 

la - 
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lâpoflîbilitéoude Timpoffibilité d’en 
faire la preuve? fi Ton prouve ce fàk 
evidemment, n cft ce pas une marque 
que nous ne fommes pas dansrimpuif* 
lance de le prouver. Féut-on oppofèr 
des impoflibilitez prétendues de prou- 
ver un fait , a des preuves adiueîles^, 
prefentes, 6c évidentes du fait mê- 
me. N’importe , c’eft ravantage_efc 
Rome d’en ufer ainfi : & c’eft en par- 
ticulier la méthode Nicolaite & Arnal- 
difte. Les Reformez difent queRome 
necroyoit pas jadis laTranfubftantia- 
tion, & font prefl: d’en aporter les 
pr-euves. - Ge n cft pas ce qu’il nous 
faut , difent ces Coriphéss du Janfenif- 
me , & nous prétendons vous prou- 
ver par cent Syllogifmes que le chan- 
gement de creance que vous foutenez ■ 
s’être fait , n’a pu fe faire : nous ai- 
mons bien mieux raifonner a perte de 
veuë, que d’examiner des preuves, 
qui nous convaincroient d’abord, & 
nous ôteroient par la tout moyen de 
faire paroiftre la force & la fubtilité de 
nos genies , capables de prouver a 

tûii- 
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toute la terre que cequi s’eft fait n*a ja. 
mais pu re faire. En vérité fi lesPro- 
teftans cmploioient ces (bupleflcs je ne 
fcay pas quelles clameurson a’excitc- 
roit pas contre eux. La terre ne de- 
vroit plus les fuportec,^ ni lefbleilles- 
eclaircr. Mais tout ett permis a Ro- 
me, & rien ne Icft a Tes ennemis. 

Voyons neanmoins par condefeen- 
dance quels font les deux argumens 
que Mr. Nicole oppofe aux Pr. Refor- 
mez. Voicy le premier. Si les P. Re- 
formez, n ont pHjHger fms une témérité 
criminelle que VEgUfe Romaine fufi 
coupable él erreurs incompatibles avec 
le Jfalut; que leur Société en fufi , 
exempte i ils n^ont pu fans Schijme fi 
feparer (éelhy reformer une Société a 
part. Or les P, Reformez, nont pu fans 
une témérité criminelle former ces ju- 
gemens de HEglifi Romaine y ^ de 
leur Société, Donc ils té ont pu fans 
Schifme fe fiparer d'elle, Voicy IC' 
fécond. S'il y a des marques certaines 
epui convainquent de Schifme les P, Re» 
formez, y fm entrer dans la^difcuflon 
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controverfes particulières , on peut 
les condamner de Schifine , fans entrer 
en cette difiujjîon. Or il j a de ces fortes 
démarqués. Dortc^c, 

Examinons tepremier argument. Je 
dis d’abord que la maieur® ou la pre- 
mière propofîtion cft captieùfe,' parce 
qu elle a deux membres, & n’en doit 
avoir qu’un. Il eft queftion de voir 
files P. Reformez fe fontfeparez ju- 
ftement de Rome, ou non; il éut 
donc s’arefteracekfeul , & examiner 
s’ils ont pu fans témérité acculer Ro- 
me d’erreurs incompatibles avec le lâ- 
lur. Par confequent il nefaloitpoint 
du tout y joindre l’autre membre, fea- 
voir S’ils ont pu fans témérité juger que 
leur propre Société en fuft exempte, 
La raifon de ce que je dis eft évidente, 1 
pareequ’ileft certain que l! lesProte- 
ftans convainquent Rome d’erreurs 
mortelles , ils ont eu railbn de s’en fe- 
parer, ils ont même été dans l’ôbliga- I 
tion de le faire , loit que- d’ailleurs leur ' 
Société n’en fuft pas exempte elle mê- 
me. Il çft certain encore qu’une So- 

cic- 
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cwté Chrétienne peut convaincre 
d'erreurs mortelles une autre focieté, 
& en être cependant entachée elle mê- 
me. Les Grecs par exemple convain- 
quent Rome d nerefie & de tyrannie 9 
cependant ils n’en font pas exempts 
eux même: que donc la focieté des Pr. 
Reformez foit înfêdée d’herefies ou 
non , s’ils peuvent convaincre les Ca- 
tholiques d’en eftre infectez , ils ont 
du s’en feparer , & a l’égard de Rome 
leur fcparation^nc fçauroit pafTer- pour 
criminelle. Pari confequent- encore 
quand même les Catholiques Romains 
convaincroient les P. Reformez d’er- 
reurs mortelles , cette convidion 
ne-pouroit pas les obliger a condamner 
leur feparatioa d’avec Rome, fuppofé 
que les Reformez de leur coté la con- 
vainquiflèntou d’Idolatrie, ou d’He- 
refie, ou de Tyrannie. 

Il faut pourtant avouer que les Re-. 
formez ont intereft a nier l’une & l’au- 
tre de ces parties, &non feulementles 
Reformez , mais aufli tous les Prote- 
teftans en General. Car ce premier Jir- 

gu- 
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gument les attaque tous. C'eftpour- 
quoy j en nie hardiment la mineure 
& nous verrons que Mr. Nicole ne la 

{ >rouvera pas, ni dans Tune, ni dans 
autre de Tes parties. Pour en bien 
prouver la première, il faut montrer 
que les P. Reformez n*ont pu voir par 
eux même (î Rome eft coupable d’i- 
dolatrie en adorant par exemple un 
morceau de pain pour Ibn, créateur, 
& en fe profternant devant les images , 
& les fervant. Or il n’y a point de Re- 
formez qui ne puiflent voir d’abord 
fi cela eft ou non, dez qu’il entend lire 
le premier precepte de l’adoration d’un 
Dieu, & le fécond qui defend le (èr* 
vice des images, & les conpare avec 
le culte Ronnain. 

Il faut bien renriarquer encore que 
lapropofition de Mr. Nicole eft uni- 
verfelle. Les P. %eformez, nont pu 
juger (frc. il faut donc la prouver a 
r^ard de tout ce qu’il y a de Re- 
formez. Cependant il en abandonne 
une grande partie, Il n efl point ne- 
cejfaire , dit-il , pour convaincre de 

fchif. 
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fchifme les P. Reforme x. de prouver que 
ceux d' entre eux <jui fini do die s y Intel- 
ligens 5 & eclmrex. , & fjni peuvent 
donner beaucoup de temps a P et ude de 
cei matières, nont pu avoir ajfurance 
des erreurs prétendues de l’EgliJè Ro- 
maine, tj^aü il fuffit de le tnpnîrer 
des enfans élevez, dans leur Religion , 

^ fjui commencent a ufir de leur rai- 
fin , des artifans , des femmes , (3 gé- 
néralement de tous les fimples, C’eft 
déjà faire un grand retranchement , 
que de fe reftraindreainfi aux fimples 
fculs, & d'abandonner la Commu- 
nion Romaine en proye a tous les au- ' 
très. Celavaplusloing que nepenlc 
TAuthcur. Car je vais luy montrer 
que cela fêul ruine tout fon argument, 

& que j’en puis tirer une confequence 
tout oppoîee a la fienne. Car fi tous 
ceux que nous pourrons pter du rang 
âc du nombre des fimples ont pu fans • 
temeritc juger de la Communion 
Romaine , non feulemenr ceux la font 
exempts du crime de Schifme, mais 

même iis peuvent en exempter tous 

les 
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les fimpîes. Pareequ ils peuvent leur 
apprendre aifement& en très peu de 
temps les moyens de convaincre Ro- 
me, oud’herehe , ou d’idolâtrie. 

Je veux qu’ils aysnt été obligez de 
prendre beaucoup de peine pour dé- 
couvrir par eux meme ces moyens. 
Mais quand ils font une fois dccou- 
verts, on n’a pas la même peine a les i 
aprendreaux autres. Par exemple un 
Avocat cherchera long-temps dans - 
fon juftinien une loy favorable a fa par- 
tie, enfin il la trouvera, il Texami- 
nera , & par çet examen il reconnoiftra 
qu’elle ell formelle pour (à partie , Sc 
qu’on ne la (cauroit eluder fans chica- 
ne. Toutcelaluy coûte de la peinea 
decouvir , mais il n’en a plus a le faire 
connoiflre a fà partie. Mais accordons 
que les Reformez éclairez ne fçau- 
roient fans beaucoup de peine, ni d-c 
temps éclairer les (impies, en forte 
qu’apres cela ils puifTent eux 'memes 
eftre convaincus , de la vérité qu’on 
leur a decouverte : & voyons (i les plus 
(impies ne fçauroient la découvrir eux 

me- 
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îiîêmies? Mr. Nicole foutient qu*il* 
ne le fcaiiroient faire -t parce qatls ne 
p^auroient juger des differens, ejui ont 
été ^jont encore dans le Chrifiianifme : 
parce qu ils n entendent point les lat^ 
gnes, (ÿ* ne peuvent dtfcerner les verfionst 
ni conftiltér les originaux ^c. 

Afin de refondre cette difficulté je 
feray quelques .obfervations neceffai- 
res. La première eft celle de l’état ou 
font les Catholiques Rom. & les Pro- 
tefians. On ne peut pas nier que les 
uns & les autres nenaiffent dans la Re- 
Jigion Chrétienne, & qu’ils n’yfoient 
élevez adorant un feul Dieu , & un 
feul Jefus-Chrifi: , & en pofTeffion des 
Saintes Ecritures , fur tout du nou- 
veau Teftament. C’eft un principe 
communaux uns, & aux autres, & 
reconnu egalement de tous. Quand 
dont il s’agit de fcavoir qui des uns ou 
des autres font de veritablesChrétiens, ' 
il n’eft point neceffaire de faire cette 
recherche , fi tels & tels livres font di- 
vins J ou non,puifqueles deux partis 
en conviennent. La féconde confidera- 

C 2 
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tion cft qu’aujourd’huy tous les 
Chrétiens du monde peuvent (iiffi- 
fàmment , & pleinement même s*in- 
flruire des veritez necelïàires au falut 
mr les feuls Evangiles, ou le Ncm- 
veauTeftament, c’eft la certainement 
riiypothefe generale de tous les Pro- 
teftans. Or ilnya point dehmpîe qui 
n’ait cent fois plus de temps qu’il ne 
luy en faut pour le lire , ou l’entendre 
lire , & par confequent pour apprendre 
par fa ledure tout ce qu’il doit fça- 
voir pour eftre un vray Chrétien. Et 
quant aux verfionsil n’a qu’a confuî- 
ter celles de fes propres adverfaircs, 
lorfqu’il en fera attaqué ; & il y trou- 
vera toute les preuves de û foy , & 
toutes celles des erreurs mortelles de 
fon adverfaire. 

La troiEéme eft que les Reformez 
ayant prouvé une infinité de fois , & 
déclarant encore qu’ils font toujours 
preft de prouver que l’Ecriture Sainte, 
fur tout le Nouveau Teftament con- 
tient pleinement & clairement tout ce 
qui eft cirenticl a la/oy Chrétienne , 
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c’eft par confeqiient aux Catholiques 
ou a repondre folidementaleurs preu- 
ves , ou bien a prouver eux meme 
qu’il faut admettre pour points eflen- 
tiels a la religion d’autres que ceux qui 
y /bntcontenuz; ou enfin qu’il faut 
outre les points eficntiels contenuz en 
l’Ecriture , recevoir encore de toute 
neceffitc ceux qu’il plaira a ce quel’on 
appelle Eglife , ceft a dire au Pape , aux 
Evêques, aux moines, au plus grand 
nombre, au plus fort, ou au parti 
régnant Sc dominant, de déterminer. 

La quatrième eft que quand même 
l’Ecriture ne contiendroit pastouslcs 
peints eficntiels a laVeligion, il efi con- 
fiant neanmoins & avoue de tous qu’il 
y a quantité de ebofès très clairement 
couchées & que nulle doèlrine n’y 
doit eflre contraire. Par confequent 
' qu’elle (bit infufifante, &difficilctant 
qu'on voudra , fi eft ce quelle ne Tefl: 
pas par tout , il peut donc y avoir des 
chofcs alïes claires pour éclairer un re- 
formé fur le Chapitre de fa’ feparation 
d’avec Rome , & pour juger mê- 

C 3. rnç 
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me de toutes les autres Societéz . Par 
exemple le corps du droit civil eft aP- 
furement fort difficile & embaranTant ; 
il cft encore certain qu’il ne contient 
pas toutes les loix ni toutes les deci- 
fions dont on peut avoir befoin. Mais 
d’ailleurs auffi il y a une infinité de loix 
& de decifions fort claires, & fort in- 
telligibles. Si donc les cas fur lefqu’els 
l’on eft en procès fe trouvent déci- 
dez dans ces fortes de loix, il faudra 
y aquicfccT. Il y a encore dans ce droit 
quantité de principes certains , & dont 
on peur tirer de jufles & de claires 
confèquences. Si donc encore les cas 
de quefiion fe peuvent décider par ces 
principes , Sc par les confequences évi- 
dentes qu’on en tire , il faudra s’y te- 
nir. On peut dire lamêmechofe de 
TEcriture. Ainfi il Jaudrbit feule- 
ment voir fi ccqtie lès Reformez en 
allèguent, ou ce qu’ils en tirent" par 
leurs confequences elt bien tiré, & 
juftementappliquéaux points qui ont 
eau fé leur fbparation, &qui les empê- 
chent outVe cela de s’unir aux autres 
Societez Chrétiennes. Tout 
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Tout cela comme vous voyez rui- 
nr Targument de Mr. Nicole , que les 
fimples Reformez ne fçauroient juger 
par eux mêmes, fi Rome eft coupable 
d^’erreurs morrélles ou non , & même 
fi tels ou tels hérétiques le font- ou 
non. Car quand même il feroit vray 
qu’ils ne puffent pas decouvir s’ils^ lc 
font eux même , fuppofé qu’ils le fuf- 
fènt *, & que le Nom^eau T*eftament 
ne contint paS' clairement '& pleine- 
ment tout ce gui eft necefiàireala foy, 
- &aufàlut, il ne s’enfuivroit pasdcla 
qu’il (bitimpoffible qu’ils y trouvent 
' des chofesaffez claires pour juger de 
toutes les Societez. Par conicquent 
fbn concile imaginaire de femmes, 
d’enfans, &d’artifânspeut juger fort 
bien fi les Ariens, & les Neftoriens 
font hérétiques ou non. Il n’yaqu’a 
examiner fi ce- qu’ils allèguent des 
Ecritures contre eux eft clair , & 
cfecilif ou non. Car ils foutknnent 
aâ:ucllement que ce qu’ils en produi- 
fênt eft formel & decifif. 

Mais je voudroisbien fçavoir pour- 
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quoy ce Concile eft obligé d’exami- 
ner tous les heretiques qui font , & qui 
ont été ? Car pour moy je foutiens 
qu^il n’y eft pas obligé. II n’eft affera- 
blé que pour juger de Rome , & pour 
rendre raifon de fa réparation d’avec 
elle.' Il n’eft donc obligé qu’a exami- 
ner les feuls Catholiques Romains: 
quand les autres viendront, alors on 
leur parlera. Mais vous ne fçavez pas en 
attendant , fi vous êtes heretique^u 
non, & par conlequcnt vous n’aurez 
aucune certitude de la bonté de vo-- 
rre Société ? Je nie cette confequence. 
Carillulïiraa ce Concileen attendant 
qu’on .vienne aluy, d’eftre dans la 
dirpohtion de coèur de rejetter tout 
ce qu’on liiy prouvera clairement être 
herdîc, & a cm b rafler tout ce qu’on 
luy montrera devoir l’eftre. Cette 
feule dirpofirion le met a couvert du 
crime de Schifmc a l’égard de tous les 
autres Chrétiens du monde , & par 
confequent aiiiîi dans une entière cer- 
titude que fâ Société eft une véritable 
Société. Chrétienne. Mr. Nicole ne 

‘ veut 
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veut pas feulement que fan Concile 
imaginaire juge de toutes les EepeEes 
qui om été , il veut encore qu’il juge 
de toutes celles cjut fom ^ naître, C’cft 
a dire que ce coactle de fîmples doit 
être compofé de Prophètes qui pre- 
voyent toutes les kereGes , qui naî- 
tront encore , &td’ Anges pour de 
s’en figurer des millions qui, n’arive- 
ront jamais. 

Ce qu’il y a de plus reniarquable 
dans les preuves de fon argument,, 
eft qu’il déclaré qu’il n’en veut qu’aux 
Calvinifies, & même aux fim^^esCal- 
viniftes. Car il les commet perpétuel- 
lement avec les Remonftrans , & les 
Sociniens , dont il dit une choie digne 
de remarque; fçavoir qn th ne recon^- 
noijfent ejtem très petit i nombre d'ar- 
ticles necejfaires ; & dans un autre en- 
droit , quils rt ont conferx/e gjm ccr- 
tains point f que L* Ecriture en/èij^e dans 
ce de^ré d’évidence qui reunit tous les 
Chrétiens dans les mêmes fentimens. 
Cela s’appelle ruiner fon propre 01^ 
vraee de fonds en comble, & jufti-< 

- G 5 ' 
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fier le corps general des Proteftans* 
Car ceux qu'il commet avec les Refor- 
mez n’ont point d'autres principes • 

qu'eux touchant la clarté &:la fuffifan- 

ce de l'Ecriture, par l’aveu de Mr.. 
Nicole. Demandons luy donc prefen- 
tement s'il croit que toutes les here-- 
fies dont il veut que Ton Concile juge , 
font du rang des chofes que l'Ecritu- ■ 
re enfeigne dans ce degré d’evidence 
qui reunit tous les Chrétiens dans un 
mêmefèntiment, ou mon ? Car fi el- 
les en {ont, le concile prononcera d'a- 
bord pour elles ; fi elles n’en font pas, if 
dira qu'elles ne font point ellèntiellcs' 
ni capitales danslc Religion, Cepen- 
dant il foutiendra qu’il a eu raifon de 
quitter la Communion R omaine , par- 
cequ’clle eft elle même Schifmatique : 
& pour l’en convaincre , il fefervira^ 
pourpreuve , de l’aveu du Sr. Nico- 
le. C’<ÿ?, dit-il, UK fait confiant, 
avoué cfue CEgUfe ancienne , 6c celle 
d’aujourd’huy , c’eft-à-dire la Romai- 
ne au fens de notre autheur, a frapé- 
àes gens d^anathemes pour de s. articles* 
V nets 
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fionfondi^mentatix : toute CEglife y dlt~ 
il encore, prétend qu’il faut generale- 
ment reee^voir tous le's artieles que l’E- 
glife a definis contre les hérétiques y 
qu ainsi l’on n’a point la foj necejjaire 
pour être fauve fi on nefl difpofé a con- 
damner avec les Conciles de CartageÇfi 
de Numidie aprouve z. par le Pape , ceux 
qui difent que les enfans non haptifez* 
obtiennent la vie eternelle ç^c. Eft-on 
donc hérétique fans contefter ni com- 
battre aucune vérité eifcntielle a la 
foy? Comment le peut on etreen 
' retenant la vérités refTence du Chri- 
ftianirme? fi hEglife de Jefus-Chrift 
peurainfi fraper les gens d’anatheme ' 
jwurdeschofisnullcment fondamen- 
tales', & ou eft donc fa charité f oueft 
la paix & le fuport quon doit avoir 
les uns pour les autres f En quel en-^ 
droit de l’Evangile Jefus-Chrifi attri- 
buetil a l’Eglifè un pouvoir fi horri- 
bicj & fi Tyrannique? a qnels Chré- 
tiens le donne t’il pluftoft qu’a d’au- 
tres? cftceaux Grecs ^ ou aux .Ro- 
mains ? & parmi les Grecs, eftee àceux; 

' CS . 
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de Conftaiitinople , pliitoft qu*a 
ceux d’Alexandrie ? & parmi les 
Latins eft ce auxPapiftes & non aux- ' 
- Proteltans ? eil ce enfin au plus 
grand nombre, ou au parti le plus 
tort , a celuy qui eft le party domi:r 
nant ? quelle infolence a des Servi- 
teurs de dominer fur leurs confervi- 
teurs ? ^ qm e s tu toj qui prétends ju- 
ger , ou condamner le fervtteur d'au^‘ 
truy f n^’avons nous pas un leul Sei- 

? neur, & un feul maitre, qui eft 
. C un feul précepteur , un feul 
Législateur qui peut perdre fauver, 

Ôc dont les loix obligent egalement 
tous les Chrétiens? ce n eft donc 
plus J. C. feul qui fera raiitheur & 
le maitre de nôtre foy? pnifquesles. 
Chrétiens la régleront a leur kntai- 
fie. Quoy donc ceux qui fedifentla 
véritable Egliiè de J. C. feront plus 
fèvercs & plus rigoureux que luy 
même. Car fi J. C. n’exige pas abft>- 
lument la foy de tout ce quePE- 
glifè décidé , & propofè a croire fous ’ 
peine d^’anathemc-, cjje damne ou 

J. C 
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J. C. laiïïoit la liberté delefauver. 
Ce n’eft donc rien que de damner 
éternellement des millions drames 
parleleulplaifirdeles damner! en 
vérité ii TÈgliie Chrétienne avoit 
toujours été telle queditMr. Nie. -, 
il en auroit jamais eu au monde. 
Mais il pouvoit excepter les fiecles 
ApoftoliqueSjqui toleroicnt lesNa- 
zareensek lesEbipnites nonobftant 
leur creance fur la perfonne de J. C. 
J’avoiie^que depuis ces ficelés d’or , 
& quePon commença a lancer des 
anathemes pour des opinions de 
pure Ipeculation , qu'on qualifioit 
d'Herefics, ccqui futràn de J.C. 

&: a continué julqu'icy, PE- 
glife généralement parlant commen- 
ça de tomber dans l’Apoftafic.* fur 
toutfes miniftres & les canduéleurs 
y lont tombez deflors , parla tyran- 
nie diabolique qu'ils ont ulurpée, 
& exercée furies Confctences des 
peuples , en vertu du pouvoir 'qu’ils 
fe font attribué de regler en maîtres;, 
de en iouverains tout ce qui regarde 
- C 7 la 
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la foy. Car ce font ces condiKSlcurs ' 
que M. Nicole appelle & 

qu^’il fait arbitres de la religion du 
monde. Mais f ecritute ne déterminé 
nulle part les articles fiiffifam au fislnt ; 
parcecjue lUr^Clandenei^efipasmisen 
peine de tenter cette voje. Cette^preu- | 
veett belle & concluante, comme 
vous voyez. Mr. Nicole n'a t^il que 
Mr. Glande a combattre , n''a t’il 
pas en tête tous les Reformez, & 
même tous les Protelhns ? & Iny 
qui a -fi bien lu Epifeopius , n’y a 
t’il pas lu la preuve de cette vérité ? 
Gar ce içavant -homme, en a fait un 
chapitre tout entier &Tort long^ 
Mais il n’a ozé s'attaquer a un tel 
Perlonage^- Hic niger efl hmetu Ro-> 
mane eaveto. Remarquez que tou- 
jours nôtre autheur abandonne le • 
refte des Protellans que fi les 
Reformez viennent une fois a luy 
dire qu'ils adoptent tout.cfique les 
Remonfirans enfeignent fur ce fil- 
jet , ôc qu'ils en reçoivent & les | 
principes &-les fuittes naturelles , il 

fera- 
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fera forcé a fe taire , ou a Ce fervir d’au- 
tres argumens pour les convaincre de 
Schifme: ' “ 

La • deuzieme raifon dé nôtre au- 
theureft les /impies les ignorans 
Tli^éformez. font incapables de jpsger Jt 
leur foy efi dégagée de toute erreur dam- 
nable. Cecy n’eft pas une nouvelle rai- 
fon, mais une répétition de là première 
que nous avons déjarefutée, ' & Mr. 
Claude y répond admirablement , ilefl 
certain dit-il, que les erreurs damna- 
hles i c ejl^a-dire celles qui font incom* 
patibles avec une véritable ^ falutaire ■ 
foy y ont une naturelle répugnance aux 
vérité ta effent telles a la fR^ligisn y' dont 
les plus /impies font imbus, J>e forte que ' 
ces vérité SJ feules fufffent pourla reje^ 
éiion des erreurs On ne peut pas 
mieux repondre; cependant Mr. Nico- 
le y trouve a redire. Il faut donc, dit- 
il , fâchent que ceux qui foutienent 
ces prétendues erreurs damnahles , font . 
non feulement toute CEglife Romain 
ne , mais aufjy toutes les Communions 
Orientales ^c. Point du tout. Mais 
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s’ils viennent a le Içavoir , ils font obli- 
gez alors a les condamner, & a leur 
dire ce qu’ils difentaux Catholiques 
Romains. Nous vous condamnons j 
non fur un fentiment bizare , mais fur 
la convidion pleine que nous avons 
en vertu des oracles lierez, que vos er- 
reurs font incompatibles avec lefàlut. 
Nous vous condamnons fur des paflà- 
ges clairs & formels , comme ceux* 
cy J-C. efi monté an ciel i ily eflaffïs 
a^la dextre de Dieu Donc il n’eft 
plus icy bas. Donc vous adorez du 
pain en adorant ce que vous prenez 
pour J. C. Item, tunete^refterne-^as 
point devant les images , ^ tu ne les 
firviras point X donc vous violez un pre 
cepte formel du decaloguc. Mais dit- 
il , tant de faims ont efte d'un fintiment 
contraire , ^ nom point vea cette con” 
trarieté que vous trouvezj entre les 
Principes ejfentiels delà foy, & la. pra^ 
tique que vous condamnez,. Ceften tm 
mot tomber dans une horrible prefom^ 
ption que de_ preferer votre fentiment 
f^vos lumières particulières l*autho>~ 

rite- 
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rite de toute l'E^Ufe ^c. Tout cela - 
' n*efi qu’une vaine declamation.il n’y a 
point de prefomption a croire que 
vous connoiflèz mieux la vérité qu’u- 
ne infinité d’autres , quand vous la 
connoifTez effeétivemenr. Les juifs qui 
crurent enj. C. fecroyoient affure- 
ment plus éclairez que leurs docteurs, 
leurs Pretres , leurs Souverains facrifi- 
cateurs, ôc mieuxenrendre qu’eux le 
fens des Prophéties. S. Luc. en par- 
lant de ceux de Eerée, dit qu’ils exa- 
minèrent fi ceque S. Paul îeurpropo- 
Ibit des écritures y étoit conforme ou 
non , en les conférant journellement 
avec fes prédications , & les loue 
de cet examen , en difant tjfuils 
furent plus genereux que Us autres. Il 
n’ÿ a donc que de hgenerofité a exami- 
ner loy même fa propre foy , & a re- 
jetter tout ce que la lumière divine 
nous aprend a rejetter : & tout au con- 
traire il n’y a que de la témérité , de 
la prefomption & de l’aveuglement 
a rejetter cet examen , & a s’imaginer 

qu’on pollcdc la vérité, fans s’en être 

ver 
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veri^tablemcnt convaincu fby meme j 
car en faifànt ainfy , c ’cft aependre 
uniquement des hommes, & non pas 
de Dieu ; c’eh: prefumer follement 
que ceux dont vous fuivez Tauthoriîé 
la connoiOant mieux que vous ne 
pouviez la connoitrej& il y a encore 
enceladcla lâcheté; & de le bafTefle 
d*efprit. 

M. Nicole tache dans la fiiitte de 
montrer que le fentiment des ignorans 
Reformez n’efl fondé que fur des 
Principes Hérétiques. Par exempleje 
Principe des formez, par lequel ils 
condamnent l’ invocation des fàints, 
efi celnicy , il ne ^ faut adorer que Dicte , 
donc ceft un crime d invoquer les 
Saints, Mais propofons l’argument 
tel que Mr. Nicole le fait faire aux ' 
Reformez. S*il ne faut adorer que 
Dieu fini, il ne_ faut donc honorer au- 
cune créature d^un culte de Société ^ ni 
les St s, par confequent. Il eft clair qpt ils I 
faut neceffairement jitppofer cette ma- j 
jeuref adoration d un Dieu feulne peut 
exclure le culte des Saints y quen exclu- 
ant \ 
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■ nnt tout culte de créature quel que ce 
‘ fait 5 ^ cette' majeure efl manifefli- 
ment Heretique. Cela efl vray , 
mais aufly l’argument qu’il fait faire 
aux Proreftans efl fort different de 
celuy qu’ils fonteflfeflivemenr.Voîcy 
le leur, Dieu nous defend d’adorer 
les créatures, il nous defend donc d’a- 
dorer les Saints ; or les invoquer de la 
maniero que fait l’Eglife Romaine, ' 
e’efl les adorer, donc il nous efl defen- 
du de les invoquer ainfy. II y a bien 
de la di/Ference d’entre honorer les 
fâints d’un culte de fbeieté , & les 

invoquer comme fait Rome. l’Au- 
theiir afènti cette différence; en vain , 
dit- if, les Reformez, répliquent 
que le culte que nous rendons aux faintt 
eft different de ceux dont nous honorons 
nos^R^ys^nos per es ^c. il efl plus grand y 
mais ç efl une calomnie - de nous tmoofer 
quil fott dun autre genre. Nous hono- 
Tons en eux de grandes excellences , mais 
finies ^c. Ccla'nefert de rien, caries 
qualitez que vous leur attribuez ne 

font propres qu’a Dieu foui, ou a J. C. 

fon 
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Ibn fils , comme d etre prefènt par 
tout, de voir tout ce qui (èpafle au 
monde, de fonder les coeurs, & de 
gouverner l’univers, leslamilles, les ' 
villes, les Royaumes. Car meme a 
regard de Dieu , & plus encore a Re- 
gard de J. C, fa prefence , & Ton pou- 
voir font des cliofes finies dans leur 
exercice aduel. Car l’univers efl fini. Il 
n’eft donc point queflion de la manié- 
ré de ces chofes , ou de cesqualitez 
qu’on donne aux faints , il eft quefHon 
fî Dieu fe les attribue a luy feul. 

Si l’on pouvoir juftificr par l’écriture 
que Dieu leur eufl: donné ces qualitez , 
dors cette diftinéfion auroit lieu» 
comme elle l’a à l’égard de J. C. à qui 
Dieu a donné tout pouvoir au ciel& 
en la terre. Dailleurs Si cette diftin- 
éfion avoit lieu les Payens qui ado- 
roient leurs Héros, & demidieux, & 
des Dieux inferieurs a Jupiter, au- i 
roient pu s’en fervir , Sc dire ce que 
dit Mr. Nicole, qu’ils n’honoroient 
en eux que des qualitez &des excel- 
lences finies. Ne me répliquez pas 

que 
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que leurs dieux avoicnt été de mechans 
' hommes ; car du moins ils aucoient eu 
raifon a l’égard de ceux qui auroient 
etc gens de bien , & que leur vertu a- ' 
voitimmortalifé. 

Pour ce qui efl: des marques exté- 
rieures d’honneur qu’on donne , je 
foutîens qu elles font criminelles , 
quelque diftinéHon que les Catholi- 
ques Romains aportent, autrement les ' 
Gentils n’ auroient pas été idolâtres 
n*on plus qu’eux. Car ils pouvoient 
dire la même choie des marques 
d’honneur qu’ils rendoient a leurs 
Héros , que ceque dit icy M. Nicole 
Us marques extérieures de notre refpeB 
pour eux n étant d'eflirtées que pour fig^ 
nifier le jugement deflime que nous fai- 
fins deux , ne peuvent fîgnifier ttu hon^ 
neur infini. Nous fimmes maîtres de 
cette defiination, Desfignes arbitraires 
ne fignifiant rien par eux meme y figni-‘ 
fient toutceqüiplaifiala ficiete'qui les 
employé. C efl un langage dont les^ hom- 
mes difpofent, ^ U efl autant en leur 
pouvoir dattacher quelle fignification 
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ils venlenta un gefie , ^ ^ un s igné ex- 
térieur y c[ue cieCattAcher Aun fin pro- 
noncé y ou A une parole écrite, II n*en 
faut'pas davantage pour juftifiertout 
lePaganifme: &je confeileaiixjefui- 
tes de s’cii fer vir a la Chine pour mon- 
trer qu*ils y peuvent adorer Confu- 
tius , (e mettre a genoux devant Ton 
idole, &rençenfer, & luy fàcrifier. 
Car tout cela n’eft rien qu'un exté- 
rieur dont les hommes font les maî- 
tres, & quifîgnifie ce qui leur plaift. 
Mais fans dire qu’il eft faux & vilible- 
ment faux que toutes ces marques ex- 
térieures', telles que font la proflra- 
tion , la génuflexion , lés baifers, les 
cris, les larmes, Icsfoupirs, Icfîicri- 
ce foient des lignes' arbitraires, qui 
ne lignifient rien naturellement » 
qu’ainly les hommes n’ont aucun droit 
d’en difpolèr en maitres, & ‘de leur 
attacher quelle fîgnification il leur 
plaift, c’efl: que quand même cela fc- 
roit, fl Dieu en a dirpolé autrement, 
& s’il s’en referve quelques unes , [com- 
me propres a luy Icul , avec defenfe 

de 
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le les déférer a quiquecc foitenma-- 
iere de Religion, les hommes n’eti 
ont plus les maitres. Or Dieu défend 
:n termes exprez de fe projierner de- - 
/ant les Images, il cft confiant nean- ' 
moins que ceux qui s*y font profter- 
lez n ’ontjamais prétendu leur deferer, ' 
li donner des marques d'un honneur 
nfini. C’eft donc une preuve que 
Dieu s eft relcrvé ces fortes de mar- 
ques , afin qu*on puft differentier ou 
üAinguer fou culte & fbn adoration 
)ar leur moyen , de l’honneur qui 
>eut erre rendu aux créatures. l’Exem- 
ple de l’Ange de l’Apocaliplè que St. 
'ean voulut adorer 5 prouve la même 
:hofe. Car affurement ce Prophète en 
è profternant devant luy ne preten- 
loit niillementluy deferer un honneur 
nfini , ni la même adoration qui.n’eft 
lue qu’a Dieu ; neanmoins l’Ange le 
eleve , & le reprend fortement de luy 
ivoir rendu cet elpece d’honneur, & 
a raifon qu’il ajoute adore Diett^ 
prouve encore manifeftement que 
Dieu s’elt refervé le profternement & 
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la génuflexion comme une marque 
d’honneur propre a luy feul. 

Je dîs de même touchant le fécond, 
argument qu*il fait faire aux Refor- 
mez contre l’invocation des Sts. & des 
Anges. Si Con efi obligé , dit-il , de 
na voir Confiance qieen Die/e fettl j 
cefi un crime de demander a ancme 
créature y iju elle prie pour nous y donc 
H ne faut point demander aux Saints 
qui ils prient pour nous. Ce qui s appelle 
invoquer. Or dans cet argument la mai- 
cure e/l Heretique. J ck croy aufîi bien 
que luy. Mais ce n’eft point la Targu- 
mentdes proteftans. Le voicy , qui- 
conque met fà confiance dans les 
Saints, & les Anges perfuad^ qu’il eft 
qu'ils luy obtiendront toutes fortes 
de grâces fpirituelles & temporelles , 
le pardon des pechez, la juftice, & 
la vie éternelle par leurs mérités , par 
le pouvoir & l’authorité dont ils jouil- 
lânt , & en leid? demandant toutes ces 
faveurs , comme on les demande a 
J. C. dans les memes poflures , & a- 
vec les mêmes termes , celui la met en 

eu.x 
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eux fa confiance > comme il la met en 
J. C. même , & par confequent 
transféré a la créature ce-quin’eft du 
qu’au créateur. Or c’èftia cequeleS' 
Catholiques font donc &c. Quanta - 
1 argument de Mn Nicole c*eft un (b- 
pbiCme, & une chimere qu*il seft 
forgée luy même , afin de vaincre fans 
peine, en combattant contre un fan- 
tôme Il nelaiflè pas d*avoir la hardieP • 
e de dire que ce nefl pas une vaine fuh^ 
tlité. r On defie, dit-il, Mr. Claude 
y repondre raifonnablement. Mais qui 
b/igeroit Mr. Claude de repondre a 
? qui ne le touche ni de prez ni j 
ioing. t r 

Après tout je voudrois bien fçavoif * 
nirquoy iln’apropofc aucun exem- 
î d argument fur le fervice des'ima- 
gcs. C*eft fans doute par ce qu’il 
a aucun moyen d’eluder le defen- 
•xprefîe de Dieu de’fe profterner 
ant elles, & de les fervir. Pourquoy 
Dre n’avoir rien dit l’adoration du 
?mcnt ? & ne s’étre pas fait cet ar^ ' 
enr, un morceau de pain n’eft pas 
D Dieu , 
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Dieu , ni J. C. donc quiconque l*a- 
dore , eft un idolâtre. G*cft parce 
que cela faute trop aux yeux , & em- 
baraffe trop un Catholique Romain. 

Enfin qu’on reprelênte toutes les 
Hcrefies qui ont jamais été-, il n*y 
aura rien de fi aifé que de voir fi elles 
le font effed ivement par la comparai- j 
fon qu’on en fera avec les veritez Ca- / 
pitales , & cfièntielles , avec ce qu^ 
y a de plus clair dans les Saiûfes , 
écritures. Deforte qu’on n’a qu’/ re- 
cevoir fimplement ; & a cmwafTer 
avec une foy ferme toutes les yeritez 
pofitives, & clairement revel(ees , en 
un mot toutes celles dont ipus les ' 
Chrétiens du monde qui adriiettent 
l’authorité des livres lacrez^ font 
profefiion d’un commun accord, & 
d’un conlentement ’qnivçrlel , & vous 
, aurez une réglé certaine pour rejetter 
tout ce qui poura mériter le nom & 
la qualité de véritable Herefie. Car on 
,ne fe trompera jamais en agiflant ainfy, 

& la doctrine generale des Proteftans 
touchant le clarté & la fuflSfance de 
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écriture nous oblige d*en ufèr ainfy, 
Ir. Nicole le reconnoit luy même , 
: s’en fert contre Mr. Claude. Il dit 
uelesRemonftrans pour juger fi un 
1 dogme eft necefTaire ou non , rai- 
mnent ainfy. Ce dogme n’eft point 
airem^t dans les Ecritures , donc il 
’eft pas necefTaire. Au lieu qu’il pre- 
nd que les Reformez fuppofant qu’il 
\ necefTaire , concluent qu’il eft clai- 
ment révélé. Mais ces deux manie- 
s de raifonner ne font point contraî- 
s. Car la première eft négative , ce 
n’eft pas clairement révélé , donc 
a ’eft pas necefTaire ; & la fécondé eft 
irmative . cela eft neceflaire; donc 
;ft clairement révélé. Toutes deux 
it juftes, & concluantes , & qui 
fonneroit autrement raifonneroit 
il. Par exemple quiconque rai fon- 
roit ainfy. Cela n’eft pas necefTaire, 
ne il n’eft pas clairement révélé , 
nclueroit mal , parce qu’il y a quan- 
6 de chofèsrevelées clairement, Ôc 
i ne font pas necefïàires a la foy. Cé- 
dé même qui diroit , cela eft claire- 
D 2 ment 
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ment révélé , donc il eft neceflaire , 
concluroit mal auffy » & pour la mê- 
me raifon que j’ay dite , qui eft qu*il 
y a bien des chofes clairement revelees), 
qui ne font pourtant pas neccflaircs.Or 
ces deux maniérés de raifonner desR.e- 
monftrans & des Reformez quoy que 
differentes fuppofènt toutes ce princi- 
pe , que tout cequi eft clair dans ré- 
criture n*eft pas neanmoins neceffairc j 
& . qu'au contraire tout ce qui eft ne- 
ceffairc, y doit être clairement. La 
raifon de ce principe eft que fi récritu- 
re revclc clairement une infinité de 
chofes non ncceffaires, comme tous en 
conviennent , a plus farte raifon elle 
doit reveler clairement celles qui le ^ 
font; autrement TEvangile n*auroit pas 
été écrit pour nousenfeigner les mo- 
yens de nous fiuver , mais feulement 
une infinité de choies qui ne nous y 
ferviroient de rien, ou dont on fe pou- 
roit fort bicnpafier. 

- Mr. Nicole a fi grand peur que Mr. 
Claude fuive ces principes, & en ad- 
mette toutes les conlequences naturel- 

les 
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[es qu’il en tremble. Car s’il le fak ja- 
mais, a Dieu tôutcsies ma chines, & 
:ous les Syllogifmes de la tSHethode^ 
Nicêlaite. Mais je ne fçay pas pour- 
quoi Mr. Claude ne fuivroit pas ces 
principes, ou vouluft empefcherles 
lu très de les fulvre, & de fe joindre en 
:ela avec les Remonftrans, a qui tous. 

CS Reformez prefentent aujourd’huy 
!a paix & la communion , & a qui cer- 
:ainement ils la doivent prefcnter. Je 
fentreprens pas icy dedetendreîe fym- 
Dole de Mr. Claude; non que je ne 
e croye très beau , & très bon , & que 
enepulTercpoufer toutes les mifera- 
>Ies & indignes Chicanes de nôtre 
iophifte, mais bien parce que cela 
f ell pas necefTaire,& qu’il nous rriene- ' 
oit trop loing. 

Je viens donc a Texamendu chap. 
cvi r , dans lequel il pretrend montrer 
iftel^eminencedeCatithorité de l'Solifc 
■ athoUcjfie ftir toutes les autres focierez. 

(i très viftble'y ^ que cette eminence 
l'authorite' ioime a r impuisfance eviden-^ 
e OH Jont les Jîmples de dtfvuter par C è- 

D 5 . ' 

i. 
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eritHre tous les articles de foy necefiasres 
au falut iproHve yHeU E^fife Catholique 
efi infaillible, preuve en cft que 
gltfe Catholique pofsede la [uccejjion non 
. interrompue de la dourine ^ du minifle-' i 
re de VEgUfe primitive^ comment ce 
la ? parce que les minifieres reconnois^ 
.fent eux mê?»e quilue s'efl fait aucun 
changement fènfible dans l Eglifè Ro’ 
maine: ^ qu aucun de fis dogmes ne 
s'efl e'tabli par un foulevement manife~ 
fie contre l* authorité dîune Eglife prece* 
dente. Autre Sophifiîle de nôtre dif^ 
puteur. Car c’eft comme fi je difois. 
On n’a point vcu ni aperçu mouvoir 
Faiguille d’une montre. Cette mon- - 
tre cependant marquoît fix heures au 
lever du foleil , & prefentement elle 
en marque 12 , qu ildl en (bn midy, 
donc il ne s’y efi: point fait de change- 
ment vifibic, nifenfible. Donc il faut 
dire , en dépit de nos yeux , qui voyent 
que l’aiquille marque douze heures, 
qu’il efl encore fix heures du matin. 
Un enfant devient homme, & quand 
il l’eft devenu, ce changement eft vi- 

fible 
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fîble &'/enfible , quoy que perlbnne 
n ait aperçu le mouvement qui Ta pro- 
duit. Un changeme^ peut donc 
être fenlîble & vifible, & fi vifible 
qifil faut fe fermer les yeux pour ne le 
pas voir , & s*étre fait neanmoins d’u- 
ne maniéré invifible, &inrenfible. 

Outre cela il eft faux de la derniere 
faufleté que l’adoration des images, la 
prelênce reelle^ & la tranfTubflantion , 
l’adoration du Sacrement, & le retran- 
chement de la coupe ne fe foient point 
établis par un fbulevement manifefte, 
& qu'il ne fe loit pas élevé des gens qui 
ayent commencé a les prêcher, & ayent 
été acculez d^erreur par une infinité 
d’autres : & Mr. Claude a prouvé in- 
vinciblement le contraire : mais quand • 
cela ne lèroit pas , ce feroit allez qu’au- 
jourd’huy ces changemens le rendif* 
lent vifibles & fcnfiblcs , en comparant 
nos derniers fiecles avec les prcce- 
dens. Toute l’Eglife par exemple de. 
l’aveu dé nos adverlâires, la Romai- 
ne même, communioit fous les deux 
efpeces, & a continué cet ufage juf- 
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qu’au commencement du 14. fiede > 
- aujourd’huy ellenele fait plus. Del’a- 
veudeMr. Bruys l’Eglife Chrétienne 
n’avoit durant les premiers fiecles, les 
ficclcs Apoftoliquts, ni images ni reli- 
ques. Du temps d’Dpiphane. quand 
on trouvoit des images dans les Eglifes 
onlesdechiroit, fuflent elles les ima- 
ges de Jefus^Chrift , non pas par çc 
qu’on les adoroit dez lors , mais feu- 
lement parce qu’on en trouvoit dans 
les Eglifes, de que.cetoit une chofê 
qu’on cftimoit profane & fàcrilege. 
Un Concile d^Eluire defend d’en 
avoir. Cependant l’on en voit, & 
l’on en adore aujourd’huy par tout. 
Onnedifoit jamais de meffes balles, 
& fans communians dans les premiers 
fiecles, & pendant plus de mille anst 
Aujourd’huy il n’y a rien de fi fre- 
quent ni de fi commun. Enfin les peu- 
ples entendoient jadis les- prières pu- 
bliques , aujourd’huy ils n’y enten- 
dentplus rien. Voila donc des chan- 
gement vifibles & fenlibles , & pluft a 
Dieu qu’ils ne le fuflent pas tant, ou 

. point 
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îoint du tout. Que l'on medîfe un 
>eu a prefènt comment ils fe fcjnr faits? 
râr enfin ils font faits, &on n’cnpeut 
)lus douter. Il eft: certain encore 
que les Apôtres n ont jamais invoqué, 
li les Anges, ni les Saints. Leur pre- 
miers fuceefleurs ne font pas fait non 
dIus, Et jedc'fic Mr. Nicole de m en; 
iporter un feul exemple. Ils pou- 
/oient neanmoins inyoquer les Saints 
Patriarches, & les Prophètes morts 
ivant Jefus* Chrifl: & montez au ciel 
ivec luy. Iis pouvbient invoquer Saint 
[ean Baptifie, & Saint Eftienne deux 
grands Martirs tle Jefus- Chrifl:. Ils 
vouvoient enfin invoquer les Anges. 
[lsn*en ont rien fait pourtant, & du' 
:cmpsde Saint Augultin on invoquoic 
CS uns & les autres. ' Voila donc un 
:hangement vifible. Comment s’ell- 
l fait ? ni du temps des Apôtres , ni 
ufqu’au 4, ficelé l’on n’adoroit point 
es reliques des Martirs ; & du temps 
ie Saint Ambroise on IcS' adoroit pu- 
')Iiquement. Comment tout cela eft 
1 arrivé.^ caraprestout il elt arrivé; . 

D 5. 
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les fiecles Apoftoliques pofledoîenta 
irions avis la pureté & Tintegrité delà 
foy. Côtoient alTurement les plus purs* 
& les plus chaftes fiecles de toute l’E- 
glife. On n’y faifoit rien neanmoins 
de toutccque l’Eglifè Romaine fait a- 
prefent, & comment un fi grand chan- 
gement a cil pu fe faire? car apres tout 
on le voit, & on le touche du doigt, 
SophiRes mifèrables, chicaneurs ga- 
gez , Atées cachez , vous fçavez bien 
dans votre ame , & vous êtes convain- 
euz que ces changements fe font faits , 
maispareeque vous croyez qu*on ne 
peut pas montrer co‘mment ils fefbnt 
faits, vous concluez delà qiuls ne (è 
font point faits du tout. RefTufertez 
ïiîoy ceux qui ont commencé les pre- 
miers , a changer la face de TEglife , & 
rintegritédefafoy, ceux q^ui les ont 
aidé, &■ protégé dans leur entreprife,. 
ceuxquil ontpourfuivie malgré tou- 
tes les refiftantes qu'on/leur faifoit , & . 
fi nous tes interrogeons, ils nousapren- 
dront comment cej^a s’eft fair.Le fils de 
Dieudevroit vous^fermer la bouche» 

quand: 
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quand il dit <fue t ennemj efi verni U 
nuit y ^pendant tjueion dormait y /?- 
fner fon ivraye pArmi le froment e^ne luy 
^ Je s apôtres avaient jette' en terre, 
N*eft-ce pas la jeîter les femencesde- 
l’erreur d’une maniéré infenfible & in- 
vifible /* cependant l’ivraye étant crue, 
on l’aperçoit , & elle devient fi vifible 
qu’on la dilcerne parfaitement du bon 
grain. 

A la fucceflion de la dodrineMr. 
Nicole joint la fucceffion non inter- 
rompue du Miniftere, Le miniflercy. 

' dit-il , dont CSglife Catholicjue Romai- 
ne e'toit en pojjejjion du temps de Luther 
n avait point été etably par aucune injlh 
tut ion nouvelle. Que l’on me montre 
donc que du temps de l'Eglile primi- 
tive on ordonnaft des Diacres en leur 
difant recevez, la puijfanve delireCevan- 
gjle pour les vivant les morts y & les ^ 
Pretres en leur difant, & en. fouflant 
fur eux, recevez, le Saint Efprit Cy la 
puijfance d*oJfrir en fkcrifce le corps 
de yefus^Ghrifl'pour les vivant ^ les 
rnms l L*Eglife Romaine n’a telle pas 
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été excommuniée de traitée d*hercti- 
que par une Eglife au<ri grande , & plus 
grande qu’elle , fça voir par l’Eglifê 
orientale , qui fubfifle encore aujour- 
d’huy : fi l’herefiefait perdre l’autho- . 
ritedu Miniftcre, elle la doit perdre 
depuis qu’elle a été excommuniée, ou 
qu’elle eft devenue heretique. Que lui 
fèrt enfin la fuccefliondu.Miniftere , 
fi fâ foy a été interrompue ? & quand 
.cllenelelèroit.pas , qu’eft*ce que cela 
fait pour prouver l’emincnce de l’au- 
horité de l’Eglilê Romaine fur toutes 
les autres Eglifes, & que cette pre» 
tendue eminence eft très vifibic, & aux ' 
plus fim pies vifible, ôc quand encore 
cela fèroir , que fait il pour pouver fbn 
infaillibilité. Mais dit ndrre Autheur 
il faut joindre a cette eminence- d’au- 
. thoritérimpuiftànce ou, font lesfim- 
plesde difeuter tous les articlesnecef* 
faites au fa' ut par l’Ecriture? fanscc- 
la donc la preuve eft nulle, &par- 
confequent puifque nous avons mon- 
tré que cette impuiflance eft chiméri- 
que, nous avons renverfe en meme 

temps 
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temps tout ce qu’on pouroit bâtir def^ 
fus. 

Mais je pafle plus avant , car en fîi^ 
pofant même cette prétendue impuid 
jfânce, ij ne s’enluiroit pourtant pas 
que rE^liiefuft infallible. IJ s’enfui- 
vroir de la (êulement que Dieu ne per^ 
jmettroit jamais que quelque erreur 
qu’elle embraflaft, elle vint neanmoins 
2 nier , ou a ne pas enlei^ner toutes les 
les veritez clTentielles de la Religion 
Chrétienne , par Je moyen defquelles 
les fimples ié peuvent lâuver, &re- 
jetter facilement tout c#que cette mê- 
me Eglife enfeigneroit ou pratique- 
roit , qui y fêroit contraire. C eft 
auffieequi eft arivêdans les Eglifes les 
plus corrompues, comme la Grec- 
que , 6 c la Romaine. Car la provi- 
dence divine qui ne veut pas que la 
' porte du Talut fe ferme jamais tout a 
fait aux peuples, aux plus (impies, & 
aux plus grotfiers n’a pas permis 
qu’on y ruprimaft aucun article Capi- 
tal , & qu’on n’y prechaft pas en tout 
temps toutes les ventez pofîtivcs , par 
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le moyen defquelles on peut fe faq ver , 
& rejetter même tout cequi leur efl: 
oppofé. 

Paffons au Chap. XVII. dont le ti- 
tre efi. j4rtifices de ^yï€r, Claude pour 
trouver dans la voye de décider les con- 
troverfes par l'authorite' de l'Eglije les 
memes eml^arafls ^u en celle ou l on en- 
treprend de les examiner par les E critu- 
res: ~ Il y a plaiftr^ dit- il, a voir de- 
ejuels artifices tl fe fert pour venir a bout 
defondejfein. Voyons donc ces artifi- 
ces ? Le premier a quelque chofe de fur- , 
prenant. Car%J]îmulant adroitement 
qu il s* agit d'un coté de cinq cens que- 
ftionsy &de I autre dune feule y il fe 
contente de prouver qu'il eflauffi diffi- 
cile de décider cette queflton quune de 
ces cinq cens autres. Car fes preuves ne 
' I étendent pas plus loing(^c. En véri- 
té ce fcroit une étrange diffimulation 
que celle la , fi elle étoit véritable T 
difllmuler qu’il s*àgit d’une part de 
cinq cens queftions? cinq cens que- 
IHons bon Dieu / voila donc de grands 
& de terribles efpaces qui feparent 
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îesProteflans d’avec les Catholiques ! 
mais ne foyons pas trop effrayez de ce 
grand nombre ? il n’efl: que dans la 
tête , ou plutoft au bout de la plume . 
de Mr. Nicole : & quand il luy plaira 
ne déclamer plus , ni exaggerer les 
chofesenRheteur, il en rabatra plus 
de 480, & peut etre même plus de 
490. pour moy qui n*aime pas a grof- 
lir fl fort les objets , ni a les multiplier 
en Catholique Romain , qui d un feul 
corps en fait des millions , mais qui 
fiais auiïi plus candide & plus fîneere 
qu’eux, j’ay de la peine a en trouver 
une dixainc de bon conte. Décidez 
moy la rranfTubftantiation & l’adora- 
tion du Sacrement, l’invocation des 
Anges & des faims , l’adoration des^ 
images, & des reliques, la commu- 
nion fous une elpece, la neceflité de ' 
faire le fervice public en |une langue 
inconnue au peuple, celle de confeffer 
tous fes pechez a l’oreille d’ün Pretre , 
de garder le célibat quand on veut etre . 
Eclefiaftique ', l’infallibilité & la Mo- 
aarchic abfolüe duPapc , ou celle des^ 

Gon- 
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Conciles, & des Evcqiies,A' leur pou- 
voir de faire des loix qu» obligent les 
conicienccs fous peine do pcclié mor- 
tel , ou d’anatheme , vous aurez 
décide tout ce qu’il y a d’important, 
& cequi choque plus les Proteftans ? 

Je dis bien davantage. C’eft qu'on 
me déterminé le ^cul point des images,, 
ou derEuchariftie, & toutlercftc fe- 
ra vuidé en peu de temps pir des fuites 
fi claires , & fi neceflfaires qu’on ne 
poura pas les rejecter. Car par exem- 
ple fi l’on décidé une fois qu’il nefàut 
plus fervir les images , ni fè profter- 
ner devant elles. DoncrEglife Ro- 
maine n’eftpas une Egiife infalliblc, 
donc Tes conciles qui ont authorifé& 
commande le culte des images, nele 
. font pas non plus. Au contraire ils font 
tombez dans l’erreur & l’impieté. Il' 
faut donc examiner par l’Ecriture fou- 
. le tout ce qui regarde la foy. Qtiil' 
fifti dit nôtre autheur, difficile tant > 
tjuon voudra d'examiner le point de \ 
Afaü apres tout ce ne fl quun 
pêtnu Et cette dsflflcHlté étant rejolüe l 


Dns PROTESTANS. 8^ 

tontes les mtr es, le font aHjJy , qféi a trou- 
vée la véritable Eglife a tom trouvé. 
Ce n*eft qu’hua point, dites vous! 
autre déclamation, la première étoit 
une amplification , & celle cy êftune 
diminution, L*article de TEglife ne 
fè peut décider fans décider pi emiere- 
. ment,* -s’il y a une Ecriture Sainte, 
quelle elleeft, fans dilcerner les livres 
Canoniques des Apocryphes , fans 
entendre les langues , confolter & 
conférer enfemble toutes les tradu- 
ctions , &; avec les textes originaux » 
fans comparer les paflages contraires , 
ou parallèles, lâns décider fi Jefiis- 
Chrift qui a fonde cette Eglife eft le 
Meffic promis , fans déterminer fi l’é- ' 
tendue & la vifibilité perpétuelles fonf 
des marques eflentielles &infcparable# 
del’Eglife, fi l’unité, fi la fàinteté & 
la pureté de la doétrine& des moeurs • 
font des marques femblables. Car 
apres tout le fymbole propofe cette 
Eglife Catholique , fous les titres 
ne , de. Jainte , d’ ^poftoUque, Et 

comment décider tout cela, fans de- 

ci- 
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ddcr toute la foy , du moins toutce- 
qui en eft leflence ? certainement qui- 
conque fera capable de décider par luy 
même un fcul de tous les points que la 
queftion de l’Eglife renferme , n*aura 
pas grande peine a décider s*il eft per- 
mis par la loy de Dieu , & par l’Evan- 
gile d’adorer du bois & du pair^, invo- 
quer les Saints , prier Dieu en une lan- 
gue barbare , & violer un precepte 
formel de Jefus-Chrift touchant la 
communion de (a coupe (àcrée , ôc 
quand il aura décidé un feul de ces arti- 
cles , le dernier feulement , il aura vui- 
dé le procez qui eft entre les Proteftans 
& les Catholiques. Mais Mr. Nicole 
n’a pas tant deflein de juftifier fon par- 
ty, que de juftifier celuy des autres 
Chrétiens, qui pouroient inviter les 
Reformez a leur communion. 
ye, dit-il encore,^ uft oracle vivant que 
lesplüs Jimples peuvent confulter, Ceji 
* un mojten univerfel de rejetter fans au- 
tre examen tous les Heretiques tant an- 
ciens que nouveaux ; il nen e(l pas de 
même des Calvinifies, Il faut qutls ga- 
nsent 
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gnent le terrain pié ^ pie' y ils rs ont point 
de voj/e generale de rien décider. Cela 
n'eit pas vray , car ils ont toutes les 
veritez pofitives de la religion 
Chrétiene, & toutes celles dont " 
tous les Chrétiens du monde con- 
viennent, qui leur ferrent dévoyé 
generale, & de voye fure,tantpour 
regler leur propre foy, & leur pie- 
té, que pour rejetter tout ce qui 
peut y être oppofé. Ce font ces 
veritez qui méritent d’étre apellées 
des oracles vivant ^infaillibles. Pour 
rEglife 'elle ne peutpafler pour un 
oracle vivant , puifqu^ellc même eft 
obligée de confulter ces veritez, 
qui font eflfeéfivement les oracles 
dej. C, mes brobisy dit-il, e'coHtent 
ma voix y & y obeijfent. Car enfin, 
cette Eglifèque Mr. Nicole dilfin- 
gue des peuples , font les palpeurs , 
les Pretres & les Eveques,qui font 
obligez d’ecouter PE vangile, &dc 
le prêcher aux autres. Les autres 
do ne doivent s’alfurer qu*on le leur 
pr echc , & n*on pas des fables , & 
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par confcquent ils font obligez de le 
confulter eux mêmes, filsn'aimcnt 
mieux rifquer leur propre falut.Peut 
être que cette Eglilêne doit ccou*- 
tcrquela tradition,. c*e(t a dire ce 
que les predccelTcurs , Evetjues &c 
Pretres ont cru & pratique. Fort 
bien, & ceux laqu’ecouterontiis ? 
remontons jufqu^aux premiers , & 
jufqu’ aux immédiats fuccefleuri des 
Apôtres, que confulteront ils ? la 
tradition Apoilolique. Et bien con- 
lultons ladone cncoreayjourd^huy, 
& fi elle ne s’accorde pas avec celles 
des derniers ficelés , rejettons les 
& ne retenons que la première ? 

* Mais tout Hérétique , dit nôtre 
autheur ,.tel qu’ilfoit qui invite les 
Reformez a fa communion ne feau- 
roit être juftement rejette par eux. 
Cela n’cft- pas-vray , quoy que inuti- 
le au fil jet prefent ; car il ne s’agit 
pas de comparer icy la voye & la mé- 
thode d’inilruire en la foy , emplo- 
yée par les Proteltans , avec celle 
des Gath. Romains , mais fi celle de 

l’E- 
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r^glife n'envelope pas toutes les 
mêmes difficultez qu*on prétend 
trouver dans la voye de s'mftruire 
par TEuangile. J^ay dit qu^il eft 
faux queJes Reformez n^ont aucu- 
ne voye generale de rien. décider, 
& je Pay fait voir cy deffiis,& quand 
même ils n*en auroient aucune, & 
qu*il falût faire un examen pénible , 
long^& embaraflant afin de difeer- 
ner clairement la vérité , je nie qu^il 
s’enfuive delà qu'il faut qne Us 
plts décident totites les (^neftions agita» 
blcsy quifimnèes y qnipefiventnai» 
trây ce font les propres termes de 
Tautheur ils feroient feulement o- 
bligez d'examiner celles qui fe pre- 
fenteroient a eux,& dans les quelles 
on chercheroit a les engager.Èn vé- 
rité l'on devroit rougir débouté de 
raifonner ainfy,& d'abufer (î malheu- 
feulement de fes talens , afin de jet- 
ter de la poudre aux yeux,&d'oppri- 
mer infolemmentla vérité. N'eitcc 
pas une chofe horrible*& deteftable 
de ne s’étudier qu'a ruiner l'autho- 
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rité de l^Evangile , a etoufer la voix 
du fils de Dieu ) les oracles facrez, 
ôc ceux de fes bien heureux Apô- 
tres , a laper en un mot les fonde- 
mens du Chriftianifme & pour- 
quoy ? afin de foumettre tous les 
hommes a- l^authorité tyrannique 
d^unlèul, ou de quelques Eveques 
fans pieté & fans religion dans le 
cœur, & qui ont changé le ChrilHa- 
nifme , en un royaume mondain , 
& charnel. Je demande donc enco- ’ 
re une fois a nôtre Sophifte fî fon 
Eglilè prétendue n’eft point du tout 
dans Tobligation d’examiner par 
l’Evangile , & par la tradition Apo- 
ftolique les opinions qui s’elevent 
dansle monde. Je parle deTEglilè 
telle que Mr.Nicole la conçoit, di- 
flinguée dès peuples, & des fimples. 
Car félon luy ils ne doivent ecouter 
que rEglilè:& je croyqu^il n’entend 
pas par la qu^ils fe doivent ecouter 
«ux memes. Cela ruineroit fon ly- 
Eeme. Ce font donc les Papes, & 
les Eveques, qui feuls font cette 

Eglife., 
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Eglife,Et qu’écouteront ils eux mê- 
mes , quand quelqu'un d’entre eux 
viendra a foutenir quelque lènti- 
ment qui paroitra nouveau , ou que 
les autres ne voudront pas loufrir ? 
Si la tradition n’en dit rien , ou n’eft 
pas affez claire furcefujet, nefau- 
drat il pas confulter l’écriture afin 
d’en juger? ou bienfaudrat-il que le- 
plus grand nombre, ou le plus fort a 
caufe de Tauthorité (eculiere dont il 
eft armé décidé la chofe delpotique- 
ment, fans raifon, niauthorité divi- 
ne?on n’ozeroit le dire , quoy qu’en 
effet ce Toit la ce que Ton fait, & ce 
que Ton a fait prefque toujours. 
Mais comme c’eft une tyrannie vili- 
bilc,&infupportable,on a de la hon- 
te a Pavouer.L’on dit donc que l’on 
confulte alors récriture , & la tradi- 
tion. S’enfuit il neanmoins delà que 
l’Eglife foit obligée d’examiner tou- 
tes lesHerefies »eesc^^M/frfifnalle’~ 
ment. On les décidé a^mefure qu’el- 
le naiflent. Les erreurs peuvent être 
infinies. Il fuffit donc de tenir, les 

ve- 
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vcritcz pofitivcs de TEvaiigile & de 
[fe mettre par la en état de rejetter fa- 
cilement & promptement tout ce 
quipeutlesruincr.D’ailleursla pro- 
vidence divine pourvoit d’une ma- 
niéré efficace aux falut de chaque 
Chrefi:ien,& des plus iîmples. Car 
outre que tous, les Chrétiens du i 
monde confervent toutes lesVeritez i 
pofitives qui font reïïcnce du Chri- 
uianifme, & qu^ainfy on n^a qu'^a s’y 
tenir fortement attachez fans s’ein- 
baralTer des difputcs qu’on agite , & 
même les laiflerla; nous ne lommes 
pas environnez ni attaquez dérou- 
tes fortes d’Heretiques* Et ne me 
dites pas qu’il faut necelîairement 
prendre party. Car je nie que cela 
foit toujours necelTaire. Par exem- 
ple, il n’y a aucuneEglifeProteilantc 
a Hifpanam. Il y a des Neitoriens, 
des Arméniens, & des Romains , fu- 
pofons qu’im Mahumetan y recon- 
noide la verté^de la Religion Chré- 
tienne , & voye par la comparaifon 
qu’il fera des articles Capitaux de 

la 
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la foy, que tous les Chrétiens que 
j’ay nommez font des Idolâtres , ce 
qu^'il n*aura pas grande peine a dé- 
couvrir. Je pofe an fait qu'il ne doit 
prendre aucun party , & doit cepen- 
dant faire ouverte profeiEon du 
Chriftianidne. A l'égard de ceux qui 
deviennent Chétiens ou il y a des 
Catholiques, ils font obligez dc-s'u- 
nir aux Proteftans , & de fefeparer 
de ridolatrie Romaine. Mais fi au 
même temps qu'ils decouvent des 
cultes criminels parmi les Catholi- 
ques, ils decouroient aufly des er- 
reur mortelles parmi les Proteftans, 
alors ils fc devroient tenir neutres, 
Sc recommander les uns & les au- 
tres a la mifèricorde divine. Mais 
comme en l'état ou font les chofes, 
nous ne choififfons pas nous meme 
nôtre religion , nila focicté Chré- 
tienne qui nous paroitroit laplus 
conforme a l'Evangile, & que nous 
naiffons généralement parlant, ou 
Catholiques Romains ou Prote- 
Itans, nous devons relier dans la 

E fb- 
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focieté ou Dieu nous a fait naitre , 

' jufqu''acc qu*il nous ouvre les yeux, 
Ôc nous faîïe voir fi nous fommes 
bien placez, ou non. Mais il y a cette 
différence des communions Protc- 
llantes & de la Romaine qu’on ne 
fçauroit refter dans celle la defîors 
qu’on a reconnu que (on culte eft I 
impie & facrilege ; au lie\i qu’en- 
côre què l’on vienne a* découvrir 
des erreurs , & même des erreurs 
mortelles dans les communionsPro- 
teftantes, on n’eltpas obligé pour 
cela a s’en feparer, a moins que la fo- 
cieté ou l’on eft n’oblige tous fes 
membres a les ProfelTerfoiis peine 
d’Anatbeme ou d’excommunica- 
tion. En ce cas la il faut l’abandon^ 
ner. Mais comme généralement par- 
lant tous lesProteltans font exempts 
de ces fortes d’erreurs, & fur tout 
de toute idolâtrie , & que s^il y a des ' 
erreurs , ou même des Herefies , 
elles ne font a bien parler que parmi 
les conduéleurs , & les palleuis, je 
peuple & les (impies n’y ayant 

point 
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pointdepart, & qui plus les mini- 
•ftres memes leur cachant le plus 
qu’ils peuvent ces fortes de deford- 
res; il n’y a point de Chrétien par 
conlcquent qui n’y puifTe demeurer 
en bonne confcience , tant qu’il y 
fera fouffert , & qu’on ne luy fera 
aucunne violence. 

Nr. Nicole trouve un autre avan- 
tage , dans la voye de décider la foy 
par Tauthorité de TEglife , cefl (jtie 
le point de [Egltfe reHnijfanten foi tous 
les articles fournit un principe toujours 
prefent ^uile convainc de tous les dog- 
mes particuliers. Le témoignage que 
rend CEglife des article de foy contenue* 
dans fa profejfon de foy n efi point dou~ 
teux ) qui croit donc fEglife ne fe trom^ 
pe point y ileflajjuré de la vérité de ces 
articles, AiMs Jt quelque Calvinifte 
vient a oublier les preuves qui l ont per- 
fuadé de quelque point de fa doEirine , 
le voila a recommencer. Je trouve le 
même embaras, jcout chimérique 
qu^ileft, dans l’examen de l’article 
aerEglifc. Car fil’dpritd’un Ca-^ 
E 2 tho~ 
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tholiquc vient a oublier une fois les 
preuves qui Tout perfuadc qu*il y 
aura toûjours une Eglife vifiblc & 
ctendu'é fur la terre , & que cette E- 
glifè eft la Romaine , le voila a re- 
commencer. Carqucfçainl s'il ne 
s'eft point trompe dans Texamen 
qu'il en a fait auparavant. Les preu- 
ves prefentes peuvent produire 
quelque (orte d’evideneç. Mais la 
mémoire qu'on croit avoir des 
preuves , n'en produit point ; de 
je ne voy pas qu'il y ait lieu de s*y 
fier, puifqu'il n'y a rien qui ladi- 
itingue de toutes les perfuafions qui 
peuvent relier a un Socinien , apres 
avoir oublié les preuves de Ton Soci- 
nianilme. 

Le luêmc avantage qu'il trouve 
danslavoye, de décider par l'Egli- 
fc , fe rencontre en celle de décider i 
par l'Evangile , & s’y rencontre ef- 
feélivemcnt, au lieu qu'il ell faux 
qu'illc trouve dans celle de l'Egli- 
fc. Par ce que tous les cnretiens de- 
meurent d’accord que fEvangilc ell 

une 
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une voye divine , affurée , & infail- 
lible, & tous ne conviennent pas 
que l’Eglife le loit. Par confequent 
voye pour voye, & méthode pour 
méthode il clt plus fur & plus juftè * 
incomparablement de prendre celle 
que tous reconnoiflent pour une 
voye divine & infallible , & de la 
préférer a celle de Eaflurancc & de 
rinfaillibflité de laquelle des mil- 
lions de. Chrétiens ne demeurent 
pas d^’accord. 

Je dis aufîy la même ehofe de ré- 
criture que Mr^Nicole dit du point 
de EEglife, que c’eft- un point qui 
réunifiant en foi tous les articles 
fournita l’efprit un principe toujours 
prefent qui le convainq de tous les 
dogmes particuliers , mais necefiai- 
res au falut. En effet la certitude que 
Ton a que Pevangile eft une règle 
parfaite , & qui contient pleinement 
& évidemment tout ce qui eft necefr 
faire au falut , fournit un tel princi- 
pe toujours prefent a EEfprit. Car fi 
toft qu’on liiy prefente quelque do- 
* ^ £ • J. . 
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<5lrine«nouvcllc5 ou nauv^ellemcnt 
<iecouvcrte, cc principe la luyFait 
comparer avec ce qu'il y a de clair 
ôc d’c vident, & luy en fait aufli-toft 
reconnoitre ou la vérité ou la faulTc- 
té. Parceque le témoignage que 1*£- 
vangile rend des articles ncceflaires . 
au lalutjii’eft point du tout douteux r 
& que celuy que TEglife rend des 
fiens rdt extrêmement , puifq^ue ce 
témoignage ne confiée pas leule- 
ment comme le prétend Mr. Nico- 
le, dans une limple& courte pro- 
felïion de foy ; mais dans fes conci- 
les., ôc la tradition , c'clt a dire 
dans ce qu’il y a de pins long , & de 
plus embaraflantaumonde, & dont 
les Catholiques même, fans parier 
des Protehans , difputent entre eux , 
en un mot dans une mer a boire. 

C'efl , dit-il , enfin C article du mon^ 
de le pim propre a être reconnu par fenti^ 
ment , cV/î a dire par une imprejfion fans 
raifonnement deyelopê. Comment ce 
la? les principes dont ce fenti- 

ment fetire, font prefens a Pâme des. 

■ . plus 
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plus fhnples^ comme nous f avons fait 
voir. Mais je n'en ay'rienveu, & 
affu rement vous ne Tavez pas fait 
voir , puifque même vous n*en avez 
pas parlé. Ou eft ce je vous prie que 
vous expliquez ces principes , que 
vous les prouvez, & que vous mon- 
trez qu'ils font toujours prefens a 
Tame. *A la vérité vous aflurez 
hardiment que l'article de l'Eglife 
fournit un principe toujours pre- 
fent a l'elprit:& je demeure d'accord 
que fl cet article étoit fblidement & 
clairement prouvé , il en fourneroit 
un. Ce principe a donc bczoinde 
preuves , & ce font ces preuves qui 
doivent produire lefentiment dont 
on parle, puifque c'q^i une impref- 
fion fondée fur des principes fbli- 
des , c'elt a dire des raifons folides , 
quoyquc elles ne foient pas develo- 
pées. Par confequent il faut que le 
Catholique ait toujours prefentes a 
l'efprit d'une maniéré ou d’autre les 
preuves, qui le convainquent de la 
certitude 6 c de l'infaillibilité qu'il 

E 4 
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y a ne décider les matières de la foy 
que par Tauthorité de TEglife. Ht 
cela étant je ne voy pas fa condition 
meilleure que celle d^un Proteflant. 
Tant s’en faut qu’elle foitmeilleure» . 
qu'â^à contraii|^ elle eft bien plus 
imlheureufe. Ga? non feulement 
TEvangile fournit inille preuves de 
- ^^^jperfeélülôn , de fa clarté , de la 
^^cellité^!g.u*ily a a lÿÉ confulter que . 
V ^oraciës^&cespreùves produifent 
. dans l’efprit d’un Proteftant la cer- 
titude qu’il y a a fuivre cette voye la : 
mais même l’Evangile produit 
autre fentiment dans le coeur, qui 
eft un fentiment qui le touche vive-r. 
ment, & l’attache fortement, & 
d’une manier^inexplicable aux ve- 
ritez qu’il nous enfeigne; pareequê 
l’efprit de Dieu accompagne tou- 
jours cette divine parolle,quandon 
la lit, ou qu on la médite avec foy , 
avec refpeêi, avec humilité. Trouve- 
ton cela , & le fent on cet efprit di- 
vin , quand on lit les anathematifès 
de T vente, ou la profefïion de foy de 
Pie IV? Pçut 
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Peut être que Mr. Nicole n'a pas 
voulu nous donner la veritablere- 
ponfe qu’il fau droit faire au raifon- 
nemcnt artificicHX de Mr.- Claude. 
Car il eft coiiitant qu’on en peut fai- 
re une meilleure & qui relout 
pleinement la difficulté. Vous me 
dites, vous Proteftant, que pour 
m’inftruire de Particlc de rEglile,jc 
dois non feulement confulter récri- 
ture, mais fçavoir meme les lan- 
gues, conlultcrles originaux, di- 
Itineuer les livres Canoniques des 
Apocnphes , dilputer contre les 
' Juifs touchant le Mcfîic & tout lé 
relie. Point du tout , vous vous> 
trompez , îk vous me faites des çhi- 
chancs inutiles. Je n^’ay fimplemcnt 
qu’a confulter l’Evangile, ou le 
nouveau teftament. Car noiis con- 
venons tous deux que ces écrits font 
divins, &: d'une authorité irréfraga- 
ble. • C'ell la un principe commun 
a nous deux, par conlequent je n'ay 
q u’a voir fi TEglifc que je cherche , 
s'y peut trouver ou non, Quoy que 

- E f nous 
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nous foyons en difpiite touchant cette 
Ecriture, cela nempeche pas que je 
ne puifle la confulter flir ce rnjet. Car 
noftrecUrpute ne va pas jufqu a en con- 
tefter la divinité , ou l’infàllibilité.. 
Nous dirputons feulement fi elle efl 
une rc^le entière & parfaite, fi elle 
feule doit etr’confultce. Ainfi nous 
confedons tous qu’elle le peut erre en* 
beaucoup de choies. Voyons donc 
fîrarticlcde l’EgliTe fera du nombre, 
de cellesq-ue cette Ecriture determine*^ 
C’eft aind que peut repondre un Ca- 
tholique, & fa reponfe eft fort rai- 
forhfiable. Je fuis certain que Mr. Ni- 
cole la veuë, mais qu’il n’a ozé la pu- 
blier, parce quelle auroit ruiné tout 
fon attirail d’argumens, & de Tyllo- 
gifmes. Puifque un Proteftant pre- 
nant dfoit fur cette reponfe n’auroit 
pas manqué de s’en fervir contre luy> 
quand fous prerexte qu’il croit qubn 
eftobli^édeconfultcr l’Evangile pour 
régler Ta foy, ilcntade railbnnemcns 
fiir raifonnemens pour prouver qu’el 
l’on doit en confequencc de ce prenci- 
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pe,fçavoir lés langiies.confultecles ori- 
ginaux, difccrnes les livres Canoniques 
de ceux qui ne le font pas, lire les ver- 
fions , les confronter entre elles , & 
avec les originaux , & le relie. Il Tau- 
roit areflé tout court , en Iiiydilànr. 
Vous allez trop loing Monfitur, & 
vous battez inutilement la Campagne. 
Vous vous égarez, & vous me vou- 
lez faire cgarcr avec vous dans des païs 
perdiiz. Car je ne fuis point dans l’o- 
* bîigation de faire tout ce que vous di- 
tes que je fuis obligé de Eirc. Puirqucs 
apres tout nous convenons les uns& 
lesautrcsque TEvangile eft d’uneau- 
thoritc divine & infallible , 6 c qu’il 
enfeigne clairement & .parfaitement 
quantité de chofes &de maximes ne- , 
ceflàires au falut. Voyons donc fi cel- 
le de ne regler là foy que fur Ibn au- 
thorité , & celle de fes oracles n’efl: 
point une de celles qu’il nous enfeigne 
clairement. Que fi vous avez pourfu- 
fpert mon Nouveau Teflament, ou 
ma verfion, jeconlens 3e nemefer- 
virquedela votre, & mé.me de telle 

JB <5 qu’il 
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qu*il vous plaira : lailTons donc la le 
Grec 8c THebreu , & toutes les au- 
tres chofes, dont [vous faites tant de 
bruit. 

Si Mr. Nicole a li mal prouvé Tîn- 
fâllibilté de TEglifè Catholique, Une 
prouvera pas mieux ce qu*il avance au 
chap. 1 8 : ron peut prouver tE- 

glife aux plus Jtmples par la traditiou» 
Mr. Claude avoit prouvé que les Ca- 
tholiques ne pbuvoient prouver le 
point de TEglife par la tradition mê- 
me. On peut voir ce qu’il en dit. Mr. 
Nicole tache icy de fe tirer des diffi- 
cultez infurmontablesou Mr. Claude 
l’engage par (es propres maximes ; & 
de prouver le mieux qu’il peut que les 
plus fimpics peuvent facilement con- 
noiftrc l’Eglife , c'eft a dire TEglife 
'Catholique , une, Sainte , Apofto- 
lique, toujours vifible, toujours la 
plus eteridue , & infallible dcns fes 
decifîons. Comment cela ? parcequt 
les lUiniflres^èmes avouent c^u on in^ 
rjuoit les Saints , c^u on adoroit leurs re- 
liquesy ^ ^u onprhit pour les morts au ' 
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^,Jiecle. Preuve admirable, mais qui 
ne conclud qu’en faveur des Prote- 
ftans, puifqu’elle prouve quel’Eglife 
tomba deflors dans la révolté. En ef- 
fet elle y tomba deflors, afin que les 
Ecritures s’accompîiflent, & que le 
fils de perdition, l’homme de péché fé 
revelaft , &: regnaft dans le temple de 
Dieu , jufqu a s’y faire adorer comme 
Dieu , fuivant la prophétie de Saint 
Paul. 

Quand je dis que l’Eglife tomba 
deflors dans la révolté, je n’entens 
parler que de celle qui gouvernoit a- 
lors , & qui étoit la maitrefle de toute 
, l’authoritê temporelle & Ecclefiafti- 
que, celle qui oprimoit toutes les au- 
tres Societez Chrétiennes , qui leur ô- 
toitleurs temples , leurs charges , leurs 
dignitez , qui leur arachoit leurs mem- 
bres, & qui enfin les exterminoit par 
le fer & le feu. 

le dis encore qu’ilefl faux que quoy 
qu’on commençaft a invoquer les 
Saints au 4. fiecle , tous les Saints , tons * , 
les Per es Qrecs & Latins , toMç l'BgH- 

E 7 
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fè Chrétienne en un mot , cefl a dire toui' 
les peuples Chrétiens de l'Eglife Orien^ 
taie gt Occidentale les invoc^uajfent. 
Si le parti dominante vidorieiix n*a- 
voic pas fuprimé tous les moniimens 
quiluy étoient contraires* nous au- 
rions dcquoy démentir nos difputeurs- 
Maisfàns cela, on ne laifTc pas de les 
defîer de pouvoir juflifierquedansle 
fervice public de l’Eglife , dans Ton of- 
fice, & fa lyturgie il y euft aucune 
priere adreflee aux Saints & aux An- 
ges. On les defie défaire voirun feiil 
decret de Concile qui ayt ordonné & 
authorifé cette in vocation. Jevais bien 
plus avant, carjefoutiens que ni Mr. 
Nicole ni aucun Catholique Romain 
tantfçavant qu’il puiffe être , me puif ' 
fejuftificr jamais que l’invocation des 
Saints fuft alors une pratique univer- 
felle. Puifques pour faire ou prouver 
une pratique univerfelle il ne fufBtpas 
d'apporter quelques exemples parti- 
culiers de gens qui ont invoqué les 
- . Saints ; il faut la montrer dans l’exer- 
cice public & ordinaire de l’Eglife,, 

dans 
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dans Tes livres d’offices, & dans ceux 
que Ton mettoit entre les mains du 
peuple. 

II y a bien davantage, c^cflqueje 
pofe en fait qu’une pratique peut 
efire univerlellcment reçue dans une 
Eglife , & n’en eftrc pas cependant vé- 
ritablement authorifée. Par exemple 
c’eft une pratique univerfclle dans 
i’Eglife Romaine d’expofer très fré- 
quemment le Saint Sacrement; & ce- 
la eft il véritablement authorifé ? c’eft 
encore une pratique univerfclle de 
cette Eglifc de ne plus obliger les pé- 
cheurs a la penitence publique. Cela 
eft il véritablement authorifé. C’eft 
une autre pratique univerfellede don- 
ner l’abfolution & la communion a. 
des pécheurs coupables de pcchea 
mortels , apres la confeffion , & avant 
qu’ils ayent fait aucune fatisfaeftion : 
cela eft il véritablement authorifé.^ En- 
fin c’eft une pratique univerfclle d’ex- 
ceder d’une maniéré horrible & fean- 
daîeufe dans le culte des Saints , & de 1^ 
Sainte Vierge en4>articulier> dans ce- - 

lui 
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lui de leurs reliques & de leurs images: 
cela eft-il authorifé ? 

Ce n*eft pas tout , Mr. Nicole ne 
prouve point encore ce qu^il doit 
prouver , quand même on luy accor- 
deroit tout ce qu’il avancé fur l’invo- 
cation des Saints pratiquée au 4. fiecle. 
Careft-ce la bien raifbnner? l’Eglife 
du 4. fiecle pratiquoit univerfellement 
l’invocation des Saints , donc il y a 
toûjours eu , & il y aura toujours une 
feule & même Eglilè perpétuellement 
vifible,etendüe, &infallible, &qui 
dit aux Reformez par la bouche de 
M r. Nicole , retiens la même foy (jne 

les Apôtres ont enfeignée , & ejuefay 
recüeparla tradition de mes Evêques i 
je ri ay jamais rejette le foy de ceux ijui 
m*ont infiruite car cette Eglife â 
telle reçu de celle du’ (ècond ôc du pre- 
mier fiecle cette pratique d^invoquef 
les Saints, & d’adorer leurs reliques? 
celle du 6. & du 7. n’y a telle rien ajou- 
té? ne fcait on point quand le culte 
public des images s’y efi introduit? 
adoroit on dans ce 4. fiedê le Sacre- 

' meut 
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ment de TEuchariftie ? y donnoit on la 
communion publique fous une feule 
efpece ? qui ne voit donc que pour 
prouver une Eglifetelle que Mr. Ni- 
cole la bâtit , il faudroit montrer d'u- 
ne maniéré /évidente, que celle du 
4. fieclenefaifbitrien que TEglifedu 
3 . n’euft fait : & que celle du 3 . nefai- 
foitrien qui n euft été fait par celle du 
fécond , & ainfî j ufqu aux A potres. 

Mais (lippofbns tout cequ*il luy plai- 
ra. le veux donc que TEglife du 4. 
fîeclefoittelle qu’il ladepeint. Qu’en . 
tüncluera til f fiutiens, dit- il , 
n*efl pas befoin d autres preuves pour ‘ 
porter tous les Jîmples a embrajjer cette 
doHrine , cefi a dire ïinvocation des 
^aints , ^ parconfequent Hauthorité in-^ 
jadibU de eette Egltfe ; puijquils neta 
pour oient être détournez, que par une 
prefomptiontres deraifonable , qtsiferoit 
de fuppofir quils entendent mieux ÏE- 
criture que toute I^Eglife de. douz,e Jîec^ 
les^ÇS qd ils ont flus de lumière que tous 
les Saint s, 'bAm par ce qu’elle invoquoit 
Icsfaints, & quelle eft tombée dans 
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ridolatric , n*a telle pas ccfTé d'cftre 
la véritable Eglife, &fes Saints n’ont 
ilspascefle detre de vrays Saints ? iî 
faudroit donc qu*il prouvait que Tin- 
vocation des Saints n’cfl point un culte 
criminel, puifque ion deflTein eft de 
prouver par elle Tinfallibilité de TE- 
glife. Ce n*efl:pas raifonner juiteque 
de dire, TEglifedu quatrième fiecle,. 
& des fui vans invoquoit les Saints, 
dont elle infallible. Au contraire les 
Proteftans raifbnnent fort biem 
Tin vocation des Saints cft une choie 
criminelle , donc TEglife' qui la prati- 
que n*eit pas infallible. Si la feule au- 
tnoritc de TEglife du 4. fiecle étoit 
une bonne preuve de fon infallibilitè, 
IVl .Nicole n^avoit cque faire de remon- 
terfihaut, II n’avoit qu’adiré TEglife 
Catholique d’aujourd’huy adore le 
Saint Sacrement , les reliques, & les. 

, images , invoque les Anges & les 
Saints &c. & cette Eglife eft incompa- 
b jealment plus etenduë que la Frote- 
ftante, tous les Catholiques Romains, 
& tous les Orientaux pratiquant ces 

cul- 
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cultes : 8c ce feroit pour un fimple 
particulier une prefomption horrible 
de s’imaginer qu’il entend mieux l’E- 
criture qu’une Eglife femblable. Donc 
elleeftinf-illible. 

La fécondé épreuve de Mr. Nicole 
fera peut eftre meilleure que la premiè- 
re. Laficonde remarque , dit-il, 

<^He poHr prouver C infallibiltté de ^ S- 
gltfe -i il nefl pas hefoin de prouver en 
particulier Cinfallibilité de ÏEgUfe 
maine. Car quoique l' êglife T^omaine 
(oit infalUble^ parce quelle efi r celle- 
ment cette \EgUje vifible prédite par les 
Prophètes , a qui le s promejfes de la per- 
pétuité de l*a(jîfiance continuelle de' 
fefus'Chrifl apartiennent y neanmoins 
il faut des preuves particulières pour le 
prouver , ces preuves ne font pas ne- 

cejfaires aux (impies. Mais la preuve de 
r infallibilite de CEghje %pmaine con(î- 
Jle dam ce(yllogi(me. Auant que de le 
propofer, jeferay remarquer au Le- 
deur , que Mr. Nicole fe trouve dans 
l’impoflibilité de prouver par des. 
•preuves particulières Hnfallibilitc de 
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l’Eglifê Romaine. Car s*il en avoir, 
il les produiroit apurement, n’ayatit 
pas icy affaire avec des fini pies > mais 
avec des Claudes 5 &des Pajons, des 
Proteftans dodes & edairez. Ce qu’il 
ditaufli que ces preuves particulières 
de l’infàllibilité de TEglife Romaine 
ne font pas necefiàires aux fimples , Eg- 
nifie en bon François , qu’elles ne 
font pas de leur portée. Car fi effec- 
tivement elles n’étoienr pas ncceffaires 
aux fimples, il né leur feroit pasne- 
ceffaire non plus de croire ceîtè infalli- 
biHté, niparconfequetit de s’inftirui- 
re a fond du point de l’Eglifê, qui 
renferme tout ce qui peut concerner 
les privilèges de l’Eglifè Romaine, 
qu’on luy contefte. Enfin ce qu’il 
dit que l’Eglife Romaine eft infallible, 
parce qu’elle eft redlement cette Egli- 
. (èvifibic prédite par les Prophètes, a 
quipromeffesde la perpétuité, & de 
l’aftiftance continuelle de Jefus-Chrift 
apartiennent, & qui femblc infinuer 
une preuve de fon infallibilité , ne con- 
dud pas plus pour l’Eglife Romaine, 

que 
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^ qjc pour la Greque,laNeftoriennc,& 

^ rAbyfline-, qui ont été réellement, 
& qui fe difènt encore aujourd*huy 
' cette Eglife vifible prédite par les 
Prophètes, & a qui les promeflesde 
la perpétuité & de l’affiftance conti- 
nuelle de Jefus-Chrift appartenoient 
jadis, &apartiennent encore aujouc- 
d’huy, fi elles ont la vraye foy, & 
culte légitimé. 

Propofons maintenant fon Syllo- 
gifme. L' Ecrit Hre la tradition en^ 

feignent quil y aura toujours dant le 
monde une Eglife unique , vijîble 
fucceffi ve, ^ que cette Eglife efi iufal- 
lible. Or t Eglife Romaine efl cette Egli* 
fcy doncÇ^c, Je nie la majeure, & la 
mineure de cet argument. J’en nie la 
majeure, & j’en demande la preuve, 
& par l’Ecriture & par la tradition.. 
Pour cequieft de l’Ecriture, Mr. Ni- 
cole n’en produit rien. Et quant a la 
tradition, on ne produit que des au- 
thoritez modernes mendiées chez les 
Grecs , & les autres Chrétiens Orien- 
taux, a qui l’argent & les prefèns de 

Ro- 
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Rome font'dire tout ce qu’on veut 
qu’ils dirent , Çaculus tfariens in cœ- 
lumjuffcrüy wit. La tradition^ dit 
nôtre Autheur , efl confiante fur ' le 
point de la viabilité perpetnelle d*une E- 
gUfe Juccefiive ^ infallible. Et ou font 
donc les témoignâtes d’une tradition 
fîconftante? eft il permis d’affirmer (î 
hardiment une chofe de cette nature, 
&dc- cette confequence fans en pro- 
duire aucune preuve f Mr. Nicole eft 
ilinfallible luy meme , & tout ce qu’il 
avance, pafleratil pour oracle.^ C^efi 
aux ^fMitnfires y dit-il, aproduire des 
preuves de gens epui en ont doute'? & 
moy je dis que c’eftaux Catholiques a 
produire des témoins de fiecle en fie* 
de qui depofent conftamment en fa- 
' veur de cette Fglileinfalliblc. Car c’eft 
un dogme pofitif Sz affirmatif qu’il 
propoft a croire. Mais on voit bien 
que de parler comrtie fait Mr. Nicole, 
s’eft fe confefler vaincu , & réduit a 
Textremité. Ce n’efi pas que les Pro- 
teftans ne puifient produire ces preu- 
ves de leur négative , mais ils n’y font 
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nullement obligez , car ils ne fontxque 
fur la defenfive en cette querelle, & 
les Catholiques font agrefTeurs. - 
' En fécond lieu je nie la mineure de 
ce Syllogifme , & jamais notre Sophi- 
fte ne la prouvera. Il pre'cend nean- 
moins de le faire, mais c’eft d’une 
maniéré qui fait pitié. VEglife^ dit- 
il, du premier fie de dv oit des marines 
ajfez. évidentes de Cefprit divin cjHil'a^ 
nimoit , pour faire croire par fon an- 
thorité les veritez, cjnelle annonçait aux 
hommes t hrf^u elle confirmait la pré- 
dication de l' Evangile par une infinité 
de miracles. Perfonne n'en àoutç.Aiais 
fi C EgUJe du premier fie de -i avait cette 
authorité je ne voy pas qu on la puijfe 
refufer a celle du fécond , ^ dutroifie^ 
me. Caries miracles du premier fiecle\ 
luy aparten oient par la fuccefiion éviden- 
te delà même doEirine E^c. Cela efl: en- ' 
core hors de doute.' Aîais fi Eon accor- 
de ce degré y il faut encore accorder les 
mêmes Caraüeres de divinité au 4. 

5 .fie de s , qui étaient dans les précédons 
^ ainfijufqu anotre (îede* Tout cela 

ne 
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ne prouve ni Tinfallibilité de TEglifc 
du fécond, ou du 3. & 4. liecle , ni 
celle de rÉglife Romaine en particu- 
lier. Car la Greque , & l’Abyfline 
en peuvent dire tout autant pour foy. 

Secondement je foutiens que toute 
Tauthorité de TEglife des premiers 
fiecles fondée fur les miracles, & les 
dons du Saint Efprit, afin de confirmer 
la prédication de T Evangile, n’eftpas 
unechofequi n*apartienne qu*a quel- 
que Eglife ou fbeieté particulière. Elle 
apartient généralement a toutes les So- 
cietez Chrétiennes , ou plutoft a tous 
les Chrétiens du monde, entant que 
Chrétiens. Parce qu*elle apartient a 
parler jufte a l’Evangile, aJefus-Chrift 
même , & que c’elt la preuve univer- 
felle , & invincible de la Religion 
Chrétienne. Ainfi quiconque l’em- 
brafîe, a tous ces miracles pourluy, 
tous ces dons du Saint Efprit , & par 
confequent toute lauthorité de ces 
fiecles bien heureux. Je veux croirè 
quel’ElpritdeDieu a eu des Martirs, 
& de grands Saints dans le 3. le 4. & 

le 
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le 8. lied e même, Mais c’efè fe trom- 
per que de vouloir faireTervir cesMar- 
tirs Ôc ces Saints a authorifer par leur 
Sainteté, & parleurs miracles, les.de- 
reglemens & les corruptions qui s*y 
gliflbient. Dieu ne rend jamais té- 
moignage a l’erreur , ni au menfonge. 
C'eft toujours a la vérité. 

Je répons en^. lieu que l’invoca- 
tion des Saints n’étoit point alors dans 
Eétat , ou le degré, ou elle efl: montée 
dans ces derniers (iecics. Elle n’étoit 
authorifé par aucun decret de Concile, 
On ne la propolbit point aux fidèles, 
on né la pratiquoit point dans le lèrvi- 
ce de l’Eglife. Que l’on me montre un 
lèul Catechifme, ou une feule homé- 
lie ou les Peres d’alors l’cnfeigncnt aux 
peuples comme une chofè utile ou ne- 
celîàire ? l’on me montrera bien quel- 
ques exemples de prières adreflées aux 
Martyrs. Mais c’eft tout ; encore ces 
prières font infiniment differentes de 
celles de Rome, & telles qu’on pou- 
roit les tolcrcn Que Rome n’en fafle 
pas plus qu’on en faifoit alors , 5c nous 

F pouf- 
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pouflerons fi loin nôtre tolérance pour 
elle qu*c le n’aura pas fujct de s’en 

i).. & 5. (kcles Mr. Nicole 
paffe a Tonzieme, au douzième, & 
fuivants » & veut que toute l’aiithori-' 
té des precédens leur apartienne. Pour 
moy je ne la leur envieroispass ils fè 
reflembloient parfaitement. Mais on 
n’adoroit pas encore au 4. fiecle les 
Images, ni les reliques de la maniéré 
qu’on le fait aprefent , ni le pain du fà- 
erement, & c’eft ceque l’on a fait dans 
les fuivans , ces fortes de cultes s’y in- 
troduifant les uns apres les autres. A 
parler franchement toute la fuccctlîon 
de ces fiecles aux precedens n’a été que 
dansl’extericur , pour les perlonnes, 
les temples, les dignitez , & la plus- 
part des çeremonies. Celle de la do- 
élrine ne s’y trouve pas, & elle devroit 
s’y trouver. Quant aux miracles de 
Bernard contre les Henriciens, ils ne 
meritoient pas d’étre produits icy , 
puifqueles Proteftans les rejettent ou 
comme fuppofez , ou comme des 
preftiges de l’Antechrift. Je 


■plaindre 

Du 
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Je dis’ en dernier lieu qu^encore 
qu*on acardaft a rEglifeRomaine tou- 
te lauthorirédu 4. & 5. Siecle, 8 c mê- 

• me fi vousvouiez toute celle du 3 . Sc 
-du fécond fiecle. Car pour le premier 
c’eft une affaire ï part , Ôc perfbnne n a 
"droit de prétendre a celle de J. C.& de 
fes Apdtres , ni de l’attribuera quique 
ce fort, pardeque ce privilège n’étok 
que ppureux» parce qu’ils ctoient les 

' fondateurs dePEglife 8 c de laReligion, 

* Quand doncRomeauroittouterau- 
thorité. des, premiers ficelés a l’excep- 
tion du premier , elle n’auroit pas pour 
cela rinfallibilité , aucun fiecle de l’E- 
^life, exepté le premier n’ayant eu 
rhonheur ded’avoir. 

• Je ne fçay pas même fi elle l’auroit , 
'encore qu’on vouluft bien luy accor- 
der toute Tauthorité du premier fiecle, 
& celle des Apôtres qui n’étoient pas 
infallibles/ de l’aveu de l’Eglife Galli- 
cane, qui tient que le Pape, quoyqiie 
chef de l’Eglilc , & fucceffeur du prin- 
ce des Apôtres? n’eft pas aeanmoios 
infaillible , St. Pierre ne l’ayant pas etc 

F 2 luy 
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loy même. Qiioy qneîe St. Efprit fiift 
delcendufur les Apôtres, &<}u il déuft 
leur faire cortnoitlretcrute vérité , il ne 
s’enfuit pas'cfe la qu*il lès (Tendit infilli- 
bles. Çat enfin 1 efprtt de Dieu agit 
humainèmentaYec les hommes, i & nç 
faitaucuhe vicifence a leur nature. Et 
ce meme efprit conduit tous les jours 
xhaque fidele, & luyffait connoitre 
tomes les vèritez&rqeceflaircs , & u- 
tilés a fôn fâlut, làusluyrcommuni- 
.^qucr pour celale doft’ d’infaillibilité. 

J . ■ I 

’T 8. A I t £' . 

SCHISME 

Seconde P r t i e. 


Nî^ole employé Ton fe- 
|\ /I cond livre a prouver le fè- 
i V JL cond argument qu’il oppo- 
fe aux Pr. Reformez en 

8 V 

ces termes a éiâj 9mt^ues certaines 

'fui convainquent de Schème les Pr* Re- 
formez^ fans entrer dàJks ia dtfiujfion des 

foints 
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points partiCH/.iers i . on ptut lss condam- 
ner de Schtfme (ans cette dtfcnjfipn» Or 
il y a de ces fortes de mar^jnes^donc ((pc. 
Toute la difficulté dece Silloi?i(me ne 
confiée. que dans la mineure , & nôtre 
autheur croit la pEoijvcr admirablc- 
n^ent, en examinant en quelfcns St. 
Auguftin a entendu que la véritable 
Ëglifè eft toûjours la plus etenduë : je 
n ay garde de perdre le temps a faire 
cet exaiden avec luy.Car rauthoricé de 
ce pretenduSaint n*en vaut pas la peine, 
& la plufpart des raifons qu’il .allégué. 
CK>ncre |es Donatiftes fpnt pytoyables. 
Il corrompt même ^ abufe manifeftcf 
ment des paflagesde l’Eçritqre. Par ex?- 
emple afin de prouver qu’on ne doit 
pas_ fe fepi^rcr (d’une Eglif^ ou il y a des 
meçhans, deSrî profanes , d^s impies 
déclarez, & fouferts ^ il allégué fans cef- 
fé la j)araboJe du fbanap ou J . C- ayant 
feme Ton froment , le Diable ou l’Eiir 
nemy vient y feqaer fes (jcandalcs , ou 
Ipnivraye; &fputient a cor & a cry 
que le champ eft l’Eglifê. Mais les 
Donatiftes luy fai/bient voir que J. C. 

F y luy 
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luy meme déclaré que ce champ efl: le 
monde , mêlé de bons & de mechans. 
Il employé la parabole du filé qui 
prend toutes fortes de poi fions, & ce 
filé efl TEglife félon luy. Cependant 
il efl certain que cefiléeîV l’Evangile , 
ou plutofl les prédicateurs de l’Evan- 
gile, qui attirent a la fby toute forte de 
monde, bons&méchans, & dont on- 
rejette les uns , & l’on confèrve les au- 
tres. Je n’aurois jamais fait ii je vou- 
lois remarquer toutes les méchantes 
interprétât ions que ce doéleur donne 
aux authoritez de l’écriture. C’eft pour 
quoy paffbns aux-autres objeéHons 
de Mr. Nicole. 

Il prétend au Chap. VI que ce que 
les Ptote(lans cnfêiguent , que félon 
leurs principes chaqué particulier tout 
ignorant qk’il foit efl obligéde croire 
qu’il peût mieux entendre le fens de 
l'Ecriture que les Synodes les plus u- 
niverfels , &que toute l’Eglife enfem- 
ble ; efl une doélrine qui doit faire 
horreur a toutes les Perronnesfenfees , 
& pourquoy ? Cefiy dit* il , parce 

tant 
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tant obligé d' examiner Iny même cecfnil 
doit croire , U dira a ceux cj , je croj 
comme vous , a ceux la je rejette vo- 

tre croyance» Ceia n’eft il pas fort hor- 
rible ? Oüy dà , dit-il , parceque cet- 
te conduite fe termine a le faire croire 
ejHtl eft piusajjuré de trouver la vérité y 
en fiiivant fin propre jugement que celuy 
de toute l'Èglifi , ^ de tous les conciles 
que nous connoijfons peur on cxtravag- 
uer davantage que de raifonncr ainfy? 
croire qu’en examinant foi même ce 
queTon doit croire, on peut décou- 
vrir la vérité , & dire a des Chrétiens , 
je vous reconnois pour véritables 
Chrétiens, & a d’autres, vous n’étes pas 
de véritables Chrétiens , c’eft tenir u- 
nc conduitequi doit donner de l’hor- 
reur , pareeque c’eft croire qu’on peut 
mieux counoitre la vérité que tous les 
conciles que nous connoifTons. Ce 
méchant raifonnement , qui aportc 
pour pteuvedeeequ’il faut prouver, la 
queftion même, n’eft fondé que fur ce 
faux principe , qui régné dans tout 
l’ouvrage de nôtre Autheur, qu’un 
F 4 Pro- 
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Protcftant tout ignorant qu’il (oit 
pourveu neanmoins* qu’il ayt le fèns 
commun , l'ufage de la raifon , & qu’il 
rapplique avec foin a s’inftruire de la 
verité,qu’un telProteflant difie ne peut 
jamais en venirabout, ni devenir, un 
yray Chrétien, parceque cet examen 
Rengage neceflairement a celuy de tou- 
tes les queftions agitées, au agitables 
dans le Chriftianifme. IVlaisc’cfts’abu- 
fèr. Nôtre Proteftant n’a que faire 
d’examiner toutes les queftions, ni tou-' 
tes les décidons de tous les conciles. Il 
peut parfaitement fans tout cela ente- 
tendre la Religion Chrétienne , & fon • 
abrégé, contenu au Symbole des A- 
pôtres. 

11 fuppofe encore que pour embral- 
fer ce Simbolc nôtre Proteftant ne doit 
deferer fuivant fès principes a aucune 
authorité humaine; & iln’eftrien de 
plus faux. Car tout Chrétien de quel- 
le communion qu’il foit, doit deferer , 
& déféré effeéUvemcnt au confente- 
ment univerfel , confiant , perpétuel , . 
& uniforme de toute les Eglifês Chré- 
tien- 
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tiennes dun^ondejjde forte queppur 
rentendr.e d’un^e mapiere falpjt^re, il 
p’a leulprpjeqt qu’al'e^liquer (èfon ç/c 
ce con/jbptement pe petud & upivejr- 
fel d^ Chrcticins . ^ l^iflef la toutes 
CCS nriîlheqreufos di^utes qui ruinept 
î^foy, pieté &1? charité Chretkq- 
nn. Q^efiparles circonilapces de la 
naiflaqce > ou de fon educ^ipn , il eft 
obligé de prendre party entre deux fo- 
cietez qui (c difputen t la ycrité , il ver- 
ra fans, peine parje moyep de fan Syrn-' 
-bole 5 -parle decalogue , & par l’orai- 
fon.dpminicale qui eft celle qui eft px* 
.empte d*Herefie, & d*idoIatrie , 
qui pofTede la Charité» la, quelle çft: 
l’ame de la foy. Par tout dpnc ou il 
trouvera, que le culte divin n’cft point 
cor roïîipud’idolafrie, & ou il verra 
que rpn n’exerce aucunnc.tyrannie fur 
les çoj)rcicnces,en matière deçroyan- 
ce , il y renconttera le vray corps de " 
J. C. c’eft a dire.une véritable Eglife; 
Eùfin nôtre autheur neponhderè^pas 
.quemetant tous les peuples gen^rMe- 
ment parlant dans rimpuillàuce.ablô- 

F 5 ilnc 
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lue de pouvoir connoitrc par eux 
mêmes ce qu^ils doivent croire 5 &> 
dans l'obligation de sen raporter 
a leurs pafteur's ordinaires , qui per- 
pétuent la fuccefïion vHibledu mi- 
nifterc Ecclefiaftique , il ruine les 
prétentions de TEeliie Romaine , 
& fait TApologie de toutes les E- 
glifesfeparées d'elle, qui- ont con- , 
krvé cette fuccéflion. Gar fuivant 
ce principe le Grec ne deviendra ja- 
mais Catholique Romain , & n'ex- 
aminera jamais filon Eglife a eu rai- 
{on de fe feparer de la Romaine. Il 
en fera de meme de tous les autres 
Chrétiens du monde. ■ 

Ce faux principe prouveroit en- 
core que tons les Pafteurs qui ont 
perpétué & perpétuent lafucceflion 
du miniftere nc peuvent jamais per- 
dre Tauthorité, dont ils font en pof- 
fcflîon, ni la qualité de véritables 
palleurs. Car les peuples ne voyant 
point d'autre voye pour fè condui- 
re , que de fè rcgler par le confente- 
ment de fes palleurs , ils-en conclu- 
ront 
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ront que ces Payeurs étant deflinèz 
Dieu pour les empecherde s’égarer, 
ils ne peuvent s^’egarer eux même. Il 
fautdoncquele NeRorienné Nefto- 
rien vive & meure Neftorien le Copte 
Copte, l’Abyflin AbyRin. Mais fî 
nonobRantIa perpétuité delà Riccel^ 
fion du miniRere les paReurs ordinai- 
res peuvent devenir Heretiques , ido‘- 
làtres, & Schifmatiques , comme ce- 
la eft arivé , & arive tous les jours. 
Donc les peuples peuvent, & même 
doivent examiner par eux même leur 
propre religion, afin de difeerner s’ils 
ne font pas dans un méchant parti. Et 
fi cet examen leur eR impoffible , donc 
Dieu Icura rendu le fàlut impoflible. 
& il les damnera éternellement pour 
n’avoir pû faire ce qu’il leur étoitim- 
poifible de faire, 8 c ce qu’il vouloir 
pourtant qu’ils HRènt. S'ils n’ont pas 
le droit de faire cet examen , quand 
meme ils le pouroient faire j Dieu 
donc encore veut abfolument qu’ils 
periRent , s’ils naiïïent dans une focie- 
té Hérétique, idolâtre, ouSchilma- 

F 6 ti- 
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tique. Or ces confequences font 
impies, quoy quejufles & naturel- 
les ; par confcquent il n*y a point 
de Chrétien qui ne foit obligé d^'ex- 
aminer ce qu'il doit croire : & il doit 
s'aiïurer quc^puifque Dieuluyim- 
pofe cette obligation , il luy donne- 
ra toutes les grâces neceiïaires pouf 
en venir heureufement a bout, . 

Le Catholique Romamne peut, 
pas (c difpenfer de cet examen , & il . 
leroitleplus temeraire homme du 
monde s'il, s'en difpenlok & fera- 
portoit aveuglement ace que les E- 
réques ouCurez luy difenr.Car dans . 
l'état prefent de la religion, êc du 
Chrilîianifmc les divifions pres- 
que infinies des Chrétiens , chacun 
se vantant d'avoir lavraye foy, 
la véritable Eglife, certainement la 
voye la plus aHurée , & celle qui- 
feule nous peut conduire droit au 
falut , -& nous faire éviter tous^ces 
écueils ou tous font naufrage, en un 
mot la voye infallible eil celle dePE- 
vangile, ^ fîOHS^adreJJçr(^ns nous 

qtiH. 
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quuf, C. pmfytttl efl ie voye la venté ' 
^ la vie^is cjH€ fis oracles Jofit les paro-- 
Us de la vie éternelle. Tous les. Catho- 
liques du monde fcvoyentfeparcz de 
toutes les autres focietez Chrétiennes 
a qui ils difent, ou qui leur dilent 
natheme. IIs^ voyent parmi ces focie- 
tezJè corps general de Proteftans^dout 
le nom, & leurs difFerens avec TEglir 
fe Romaine font connuz de toute la 
terre.IIs luy reprochent par tout qu’el- 
le eft tombée dans la plus épouvanta- 
ble Idolâtrie , qui ayt jamais été. Elle 
fe voit aceufée du même crime prefquc 
par tout le refte des mortels. Le juif, 
Je MaUomeian , le Gentil le luy repro- 
chent fans celle & ceux de cette Egli- 
fe ne feroient point touchezd’uncac- 
eufation fi atroce, & d’un reproche 
fi honteux.? UnconPentement fi ge- 
neral Ôc- fi uniforme de tout le refte^ 
humains a leur intenter cette aceufa.- 
. -tron les doit étonner, & ne peut faire 
moins que d’exciter leur efprit.a l’exa- 
miner , & a s en laver s’il efi: poflible. 
Qu'ils fe difent a eux memes tant qu’il 
F 7 leur 
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leur plaira , qu'ils font l’Eglifc Catho- 
lique, qu'ainiy ils font exempts dérou- 
te Hcrcfie ou idolâtrie. Si ce difcours 
flatte leur oreille , il n’etoufè pas 
neanmoins tous les reproches, ou les 
fbupçons que refprit peut former. H 
ne Içauroit mettre une confcicnce a 
qui l’intercfl: du falut efl: plus cher & 
plus précieux que la vie meme , dans 
un plein repos , ni dans une entière 
certitude. Car elle ne laiflTera pas de fè 
demander (ècrettement ne te peu<* pas 
pas tromper, &prendrepourune E- 
glifè de J. C.unefaufïeEglife? n’as tu ; 
pas j ufte fuj et de douter de ton Eglife , 
puifqu elle commet & te fait commet- 
tre une adion auffi horrible & aufly 
damnable que celle d'adorer un mor- 
ceau de pain pour ton Dieu-, s'il eft 
vray que l’Evangile; la defend. Le 
njpins donc que tu dois- faire eft de le 
lire & de le méditer liir ce fujet. Oii te 
permet bien , on t’oblige même d'exa- 
minerle point de l’Eghte par l'écriture, 
tu dois de toute neceOTitc paffer par cet 
examen , fi tu veux être affuré d’une 

foy 
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‘ fiiy divine ,c*eft a dire d’une foy fon- 
dée fur une authorité divine , que tu 
€s danslaveritableEgÜfe deJ.C^donc 
cet examen ne te fera pas difficile. 

- Donc f Evangile décidé clairement le 
. point de TEglife. On te permet même 
• de le comparer avec l’article de la divi- 
' nité de J. C. conteftce par les Soci- 
niens, & par confequent de trouver 
dans l’Evangile une égalé clarté tou- 
chant ces deux articles, & pourquoy 
ne le comparerois tu pas avec ccluy du 
. Sacrement, & des images. Car fi ce- 
luy delà divinité de J. C. eftauffi clair 
queceluydel’Eglife, &toucau con- 
traire , pourquoy ceux du Sacrement, 

. & dés images ne le féroient ils pas au- 
tant? l’examen de rEglifet^’engage a 
faire tant de pas , & quand tu les a faits, 
tu n’ozeras en faire encore trois pu 
quatre, & que tu n’auras pas plus de 
peine a faire que les premiers, & qui 
de plus ont cet avantage particulier 
qu iis décident abfolument de l’Eglife , 
& du refte de la Religion. Car fi tu 
décidés une fois f adoration dè facre- 

ment, 

_ J» 


Digiiizt ; bÿ Google 



L’ A Y P c A T 

-ment, des images, & des Saints i tü 
(cauras parfàkèment ou doit être PE- 
glife , & ou clic ne fçauroit être. Au 
• lieu .qiie^ien qucjtu ay.es decfdê Je 
- point deTEgUîe ; to 'n'as rien fart en- 
core pour.toy. Car qüefçais .tu ifi la 
Romaine eft cecte Eglrrc infallibie 
-trouvée dans l’Evangile ; puifqinl 
n'cndit.pasun fêul mot, & que tout 
-ceque tu apliquesa la Romaine fè peut 
apliqucrde memesa la Grecque. Ne 
dydonc point je fuis l'EglHe , |e luis 
rÉglife; ne crie pas comme les J uifs , le 
temple de l’Eternel , le temple de lE- 
•tcrnelj& fbuviens toy de ces deux ora- 
cles de J. C. ifiiu heureu-x fout eaux qui *' 
entendent mes paroles, qui les gar-- 
dent , ^ Jî un aveugle mene un autre a- 
'veugle , ils tomberoyit tous deux dans la • 
foj[e. Et de celui duProphete Abacuc, • 
le jufte vivra de fa foj, 

Mr. Claude prouve invinciblement ^ 
cette obligation generale, impofée a 
tout Chrétien d’examiner fa fby par 
l’Evangile, & que Dieu ne manque 
^^mais de nous fournir tous lesJècours 

ne-' 
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necefîaires pour nous en aquitter bien; 
Turquoy il cite ce beau pafTage de St. 
Jaques. QnelcjHtin a t'U faute de 
j^eJJè ejuil la demande a Dieu , qui (0 
^ohne a tous bemgnement , ne la 
rejrr oc he point ^ ^ elLeluy fera donnée. 
%yi^oî 6 qutl la demande avecfoy . N ô- 
trc difputeur réplique que Dieu ne ' 
donne cette làgefTe qui confifte a s’é- 
clairer & a s’inftruire delà vérité , en la 
cherchant (by même , qu’aux pafteurs 
ordinaires; L’endroit ou il dit cela eft 
trop beau pour n’érre pas irilèré icy, 
de n’en pas faire voir & toucher rab«- 
furdité ienfible. ’fe répons , dit-il , que 
la voye dont la fagejje divine afifte les 
hommes nefl pae de les éclairer tous par 
eux memes fur le fens des Ecritures ^ , 
quoy quils luy demandent cette grâce , . 
dans la V eue le fentiment du hex.oin< 

quils en ont ; mats de leur aprendre a 
Çe conduire par ceux quelle etabUt con>- 
duEleurs des autres. Lors donc que lés 
igHorans , les Jimple s demanderont 

M fàgeffe a Dieu , s'ils obtiennent ce quils 
demandent , Dieu leur donnera un efprit 

de. 
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de foumijjion pour f Eglife , une doci^ 

lire ajes wjiru^tons, Eoila luvoyequil 
nom a marquée par les écritures , p<^T 

la pratique de feize Jtecles , dans Icf- 
quels t examen des points de foy ne sefi 
fait que par les pafleurs, ^ les peuples 
nont eu pour partage que la docilité 
ou l' oheijjance. Cejl par cette voye 
que tous les fimples ont marché. Qui 
en cherche une autre cherche a s’é- 
garer, a fe perdre. O lexecra- 
ble & l’impie difcours que voila l 
n’ayje pas bien dit que les principes fà- 
crileges de cet cnnemy déclaré delà 
parole de Dieu, vont aobliger le Grec 
a demeurer Grec, l’Arien Arien, le 
Mahomeran Mahometan ,lejuifjurfi 
le Payen Payen f n’ay je pas bien dit 
encore que ces principes Antichré- 
tiens font tous les pafleurs , tous les 
Miniftres, &tous les- pretres de. tou- 
tes les religions du monde, qui per- 
pétuent la fucceffion du Miniftere 
qu’ils ont reçu , infallibles dans la foy. 
Les peuples , dit- il , nont pour leur 
partage que la docilité fj robetffance 

qui 
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ijui cherche me autre voye , cherche a 
s'égarer^ a fe perdre. Mais direz vous 

il ne parle que des pafteiirs Catholi- 
ques? *je répons ou que fbn principe 
ne concludriendutoiit, ou s’il con- 
clue! légitimement pour quelques uns, 
il conclud egalement pour tous. Car 
enfin il y a des peuples , &despafteurs 
qui perpétuent la lucceflion du Mini- 
ftere hors l’Eglife Romaine ; & même 
hors toute TE^ife Chrétienne. Quoy 
qu’il en (oit voila tous les Pafteurs Ca- 
tholiques prononcez & déclarez infal- 
libles parla bouche du Pytagore delà 
France. L'écriture ^ d\t-\\ ^aprendaux 
iper4ples éjue la voye que Dieu a choifiè 
ponr empejeher que les fideles ne foient 
emportez., par tout vent de doÛrine^ 
c*ejl rétahlijfementdes pafieurs^ d'ou il 
i enfuit que ces pafteurs dejliuez. a affer- 
mir les autres y feront eux mêmes af- 
fermis de Dieu , puifquils exerceront ce 
Aiinifere jnfqua la fin du monde. 
Veut on apres cela quelque chofe de 
plus formel pour l’infallibilité de tous 
fes Prêtres, & de tous les Dodeurs 
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meme de rEg^ife Romaine; carJ.C. 
a etably les douleurs & les pafteurs 
conjointement dans Ton Eglife , en un 
mot pour celle de tous les palpeurs & 
doâeurs qui ont jamais été , qui font 
Sc qui feront dans le Chriftianifrne, 
poarveu qu’ils puifTcnt fe vanter d’a- 
voir un Miniftere fuccelUf. Et puis 
nous nous étonnerons fi le Pape qui 
fft le premier doéteur de toute i*Egli- 
fe Chrétienne, eftinfalliblc , puhque 
lè moindre Evêque, le plus petit Cu-, 
ré de village, & le plus ignorant do- 
ébeur ou Pretre reft auffi bien que luy? 
mais d’un autre côte le Patriarche de 
Conftantinople , celuy de Jerufalem , 
çeluy d’ Antioche -, & d’Alej^andrielê 
ibnt aulïi. Et ces infallibles s’.excpm- 
munient, & lè donnent au Dfable les 
uns les autres. Ils y vont donc tous in- 
falliblement. A utrement ils fe trom- 
peroieuf. Si les peuples n’ont pour 
partage que la foumilfion , & ladpci- 
lité , lorsxionc que leurs Éaibeursÿ ou 
^oéteurs de fuccelfioii font deyenuz 
Ariens , Ebionites , Macédoniens , 

Ma- 
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Mahometans même , il a fahit tes fui* 
vïe. DoncaulTi quand ils font deve^ 
.nu? Tcônoclafles, Bercngâriens, Ber- 
Ifamiiles , Vaudois , Àlbigcois\Lu^ 
theriens,^ Cafviniftesi SoGiuiehs Ârcw 
Hs (ÿfftdu devenir tout celâ> avec eux* 
Autrement ils auroient pris une voyê 
.d’illufiôinÀ: d égarement. Cela ne vt 
pas mal poutlès'protcftans. 

' >Enfimfi fiécrititre ne’ marque point 
d-âufte voy’e pour les peuples, 'què 
.èelledélafoumiffion ;• & deladocilii 
té au Pafteurs &Dô6ieursrucceflifs,il 
fèroitbien'jufiedcnous le faire voir, 
&de nous produire les lieux de l’E- 
vangile ou Jefus-Chrift ne promet 
Qu’aux Palteurs & aux Dodeurs de 
fuccefliori le don de cette di vine 'fâgef- 
ïe , par laquelle on peut s’inftruire fby 
^ême de la vérité par la parole Dieu, 
Un privilège fi grand & ii particulier . 
'accordé aux fèuls Pafteursôc Dodeurs 
fucceflifs, avéerexclufion de tous les 
autres, meriteroit bien d’étre 'fondé 
fur des authoritez fi claires , & fi decî- 
iîves que perfonne du monde n’en 

puft 
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peut douter. Si cela eft , d’ou vient je 
vous prie que cette même Ecriture ex- 
horte & commande même a tous les 
Chrétiens de la lire ? Sçndc^y diiôit 
Jefus-Chriftï Us Ecritfire^.y, car elles 
me rendent ? :/pPWrquoy 

Dieu ordonne t’il a toUCf.lbri> peu- 
ple de lire fa loy , & de la méditer 
fans ceflê Pourquoy les Prophètes 
font-ils les memes oxhortâtiphs?pour- 
q.uoy Tun d’eux déclaré t’il heureux 
quiconque la médité jour & nuit ? 
pourquoy les Saints Apôtres difent ils 
que les oracles de Dieu ont été con- 
fiez a tous les juils , & non a leurs 
feuls Prêtres, ou dodeurs ?.Pourquoy 
déclarent ils que les divines EcritiH'es 
nous rendent (âges a falut , fans exce- 
pter perfonne ? pou rq uoy afliirent ils 
que tout cequi a ère écrit par les Saints 
hommes infpirez de Dieu eft écrit 
pour nôtre inftrudion & pour nôtre 
coniolatipn I pourquoy enfin exhor- 
tent il^les’ jeu & les vieux a lire 
leurs îpropres écrits, qu’ils adreiïent 
gçqeralement a tous les fidelespour- 
' . ■ quoy 
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qupy quand ils afTurent que fi l’on a 
befoin iagefîe, n’entendrons nous pas 
cette forte de fagefTe, qiiicft capable 
die nous diriger dans la voye dufalut, 
ou de nous ia faire trouver par les di- 
vines Ecritures aufïitoft que celle d’u- 
ne fbumrfnon aveugle, & d’une doci- 
lité ftupide & brutale ? pourquôy non 
celle d’examiner fi nôcre foumifîion 
efl jiifte & raifbnnable? fi nos Do- 
cteurs n’en abufent point ? quelles 
font Tes jufles bornes, celles de leur 
authorité? le Saint Apôtre diftingue 
t’il deux fàgell'es , dont l’une eft le 
partage des Pafleurs , 6c l’autre celui 
des peuples? Et le Seigneur Jeflis ne 
dit ilpas fans exception de perfonnes» 
& de chofès , demande ^ il vo as fera 
donné , frapez, C on vota ouvrira , 

cherchez, ^ vous trouverez, ? en véri- 
té je vous dis ejue lorfjue deux ou trois 
perfonnes s'accorderont a demander 
ejuelejue chofe en mon nom , ils feront 
exaucez, C^i eft ce qui ne vueille pas 
tre heureux.^ Or Saint* Jean dit que 
bienheureux eft celui qui lit 6c qui 

en- 
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entend les paroles de fâ prophétie, a 
plus forte raifon doit on lire tout l’£- 
vancileafin d’eflre heureux. Car il 
n*a été écrit qu’a fi n que nous cruffioiis 
au fils de Dieu, & qu’en croyant nous 
eufiions la vie eternelle. 

Que dirons nous donc?' car apres 
tout voila la voye de s’inftruire foy- 
mêinc par l’Ecriture Sainte clairement 
marquée a tous par le Sainr Efprir ; & 
la voila marquée par-ceux la qui ont 
été les fondateurs de la Religion, & 
les premiers Pafteurs & Dodeurs éta- 
blis par lefus-Chrilt dans fon Eglife 
pour l’infiruéHon des peuples. Le 
Saint Efprit ne lailTe pas de marquer 
encore celle de la foumiffion, de la do- 
cilité & de l’obeiffance aux inîlru- 
âions des Pafteurs & des Doâeur^ 
établis dans l’Eglile. II n’y a pas d’ap- 
parence que le Saint Efprir fe conrra- 
dife. Par confeqûent auffi ces deux 
voyes ne fe contredirent pas, & ne fe 
detruifent pas non plus. Nous pou- 
vons donc marcher en même temps 
par ces deux voyes , ou'plulloft nous 
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devons conclure qu elles n’en compo - 
fent qu’une (èule , - en ceque fi l’Ecri- 
ture Sainte nous exhorte a ecouter nos 
Pafleurs & a leur obéir, c’eftparce- 
qu’ilsnenous doivent rien propofer 
que la dodrine de l’Evangile : & fi el- 
le nous commande de Ig confulter elle 
même , c’eft afin d’être pleinement 
affurez que ceque nos Pafteurs nous 
cnfeiffnent eft conforme aux veritez 
qu’elle revele. Ainfi l’obligation de 
confulter la parole de Dieu s’accorde 
fort bien avec celle decouter nos Pa- 
fteurs , Sc celle de les ecouter avec 
lobligationde nous inïtruire par l’E- 
criture. Par confequent encore l’obli- 
gation d’ecouter nos Pafteurs n ’cxclud 
en aucune maniéré celle de confulter 
l’Ecriture , ni celle-cy n’exclud pas 
non plus celle d’eeputernos Pafteurs. 
Au contraire l’une & l’autre fe renfer- 
ment egalement. Car nous fbmmes 
obligez d’ccoutcr les Pafteurs , parce- 
que la parole de Dieu ncois le com- 
mande , ôc parce qu’ils ne doivent ' 
nous prêcher que la parole de Dieu. 

G De 
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de memes nous Tommes obliger 
d’ecoutcria parole de Dieu , & delà 
confulter.fans celle pour notre in- 
llrudion , pareeque nos palpeurs 
nous l’annoncent , &.lontdans l’o- 
bligation de l’annoncer. 

Mr. Claude pour mieux repouf- 
fer Targu ment de Mr. Nicole avoir 
reprefenté que les memes difficul- 
tcz que fou trouve dans Texamen., 
ou Ain s la rccherche.de la vérité par, 
les récritures ,fe trouvent dans celle 

S ue lé fait par la tradition , & l’au- 
lorité des Conciles: & plus mê- 
me. Car il faut que les fimples fa- 
■chent fi c’eft un Concile univerfel , 
un concile libre , un concile légiti- 
mement' aflemblé. Et cornment 
bon Dieu fçauront ils tout cela? je 
ne dis pas de tous les conciles , mais 
d^unleul; & s^ils peuvent le Içavoir 
par f examen qu^ils en feront, pour- 
quoy ne pouront ils pas faire celiiy 
de leur foy par f écriture ? Voïcy 
comment ils pouront fçavoir félon 
nôtre authelrr fi un concile eft legi- 
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time & par confequent infaillible, 
Sansembarajfer t àiu'û ^ de T examen 
des conditions d'un Concile infaillible 
ils ont une marcjHe évidente que le Con^ 
elle qui fe dit ùniverfel , doit e'tre reçH 
■pour 'tel, dans Inacceptation au en fait 
l’Eglife. Avant eda Yauthorité des 
donciles neflpas encore notoire aux fim’^ 
pies , G? après cela ils n en peuvent plus 
douter. Cela eft admirable. Ce con- 
cile cÜ: félon nôtre Sophifte TEglifc 
même qui décidé de lafoy, parfon • 
aiithorité. C’eft cette même Eglilc 
que les fimples , ou les peuples doi- 
vantecoutermeanmoins cette Egli- 
fc a bezolndeTacceptation de TE- 
glife pour rendre fbn authbrité cer- 
taine & notoire , & les decifions in- 
faillibles. Ou bien cette même E- 
glifc qui a décidé en concile , accep- 
te &: aijthorile ce qu’elle y a décidé. 

Et cela n'^elt pas étrange. Au con- 

*1 ’l* /* 

traire il y auroit lieu de s étonner li 
elle n’acceptoit pas fes propres dc- 
cifions.Diîons la vcrit*€-^'i ce langa- 
ge de Mr. Nicole elt un par"^?^'^^o 4 *L 

G 2 , thiu. 
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thias , ou il doit lignifier que les 
peuples Chrétiens acceptant par un 
aveu tacite ou exprez, ou ne s’oppo- 
'fàn,t point a ce quia été décidé par 
un concile tel qu*il foit,celane peut 
plus être révoqué en doute. Voila 
le feul fers jufte & raifonnabje 
qu’on puifl'e donner aux paroles de 
nôtre autheur. Etcefensla fuppo- 
le , quand il dit que les fimplcs, c'elè 
adiré les peuples généralement par- 
lant ont une marque évidente qu’un 
concile eft légitime J & infaillible. 


& qu’il doit être reçu pour tel dans 
l’acceptation qu’en fait TEglife il 
cntênd parler de l’acceptation des 
peuples mêmes. Ainly ils en font 
les maitres , & il ne tient qu’a 
eux de le re jetter , ou de l’accepter, 

. V, & ,par confequent ils font eux me-' 
mes les arbitres de leurfoy.^S’ilsac- 
ÇCp’lênt le concile, alabonneheu- 
S le voila légitime & infaillible 

<|uél,qn il fuft auparavant.S’ils le re- 
\ jettent tant^i^^pour luy , puilqu’il 
jtoÿili»' i i 1 i 1 1 1 1 1 j i , & une 
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SytTagoguede Satan , quoy qu’il euft 
été legiremement afiëmblé. Ainfi voi- 
la toute l’infallibilité des Conciles, & 
des Pa fleurs par confequent , ruinée 
de fonds en comble , ou dévolue aux^ 
peuples, & aux fimples. le ne Içiy 
pas ceque peut icy répliquer Mr. Ni- 
cole j mais je fçay bien que dans le 
fonds de fon ame, il n entend pas ce 
qu’il a dit au fens que j’ay marqué 
qu’entend il donc ? levoicy. L’Egli^ 
fequi décidé font les Pafteurs affera^ 
blez en Concile,& l’Eglifè qui accepte 
cequi a été decidé,ront encore ces mê- 
mes Pafteurs, non plus aflemblez en 
Concile , mais retournez chacun ches 
(by , & portant avec eux leurs propres 
decifions, & les faifant accepter a leurs 
peuples de gré, oude force. En effet 
c’eftia véritablement ce qui s^eft tou^ 
jours fait, & cequi fe fait encore au-- 
jourd’huy dans l’Eglife. Ainfi ceft 
toûjours la même Eglife qui décide , 
& qui accepte, a bien parler* Il faut 
avoüer que ce terme d’ Eglife eft d’un 
grand fecours a tous les Catholiques 

5 Rp- 
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Romains, & en particulier a Mr. Ni- 
cole. Car il lignifie tout ce qu il luy 
plaiflfelon lesbefoinsquilcn a. Tan- 
toft ce font les Conciles qu’il figni- 
fie , tantoft les Pafteurs , foie en 
Concile, foit hors de concile: quel- 
quefois, mais fort rarement, ce font 
les peupfes , & quelquefois enfin & 
les peuples & les Pafteurs conjointe- 
ment. A la faveur des fens equivoqües 
de ce terme J il prouve tout ce qu’il 
veut , & fe jolie impunément de la 
bonne foy de fon adverfàire. Les Ca- 
tholiques Romains devroient avant 
toute chofè avertir le monde des di- 

Verfw ^ 

marquer celle qu’ils choiGffent ? mais 
ils fe gardent bien de le faire. Cela lés 
expoferoit trop aux coups de leur en- 
nemi , &: porteroit une trop grande 
clarté dans une difpute ,' fur laquelle « 
ils tachent uniquement de répandre des 
tenebres. 

La derniere difficulté quoppofè- 
Mr. Nicole a cette dodrine desPro- 
teftans f chaque particptlier pour 

Jim- 
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jtmple oH ipftoram cfUtl fait peut mienx- 
c^nnoiflre U vcriteqne tout un Concile , 
il- doit donc safsurer cjuil ejitnfallible. 
Surquoy il raille Mr. Claude de vou- 
loir Oter Pinfallibilité aux Conciles 
pour la donner a Tes fimples; ^ Eaitla' 
définition dd’infallibilité, difantg'//^ 
c-ejl une af sur ance détre totfjours con- 
forme dans fis jugemens a ceux (jui ju- 
gent bien , ^ de ne rêtre jamais a ceux 
(jui jugent mal. Vaine fubtilité. Je dis 
premièrement que cette définition de 
l^infallibtHté ne vaut rien ; & que c’eft 
très mal définir une chofe que de la dé- 
finir par des raports qui ne luy font ni 
nccellaires , ni effentiels , ni perpé- 
tuels. Or rinfallibilité peut ctre dans 
un feu 1 efprit crée. Elle peut eftre cn^ 
core dansun homme éloigné du coiu- 
merce.de tous lès hommes; Par con- 
^ fcq'ucut il la faut définir parle rapport^ 
elT^lel qu’elle doit avoir avec la vé- 
rité & la nature des chofes , & dire que 
ceft une perpétuelle exa 3 e conformi- 

té des penfees ^ des jugement de le (prit 
avec la vérité t ^ la nature des objets 
donttlju^e, G 4. &n 
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En fécond lieu ce n*eft pas définir 
f infallibilitc dans toute Ton etenduë 
Œue de dire fimplement que c*eft eftre 
toujours conforme &c. Ôc ne refire. 
jamais a ceux qui jugent mal. Parce 
qu’il n*efl: pasimpofïîblcque Dieu di- 
rige un efpric de cette maniéré, fans 
le rendre neanmoins parfaitement ou 
abfblumcnt infalliblejparce qu’cncore 
que (â providence le dirigeaft fi bien 
que fis jugemens fufient toujours 
droits , elle p'ouroit neanmoins fuy 
laiflèr encore la liberté de refifter a- 
cette conduite s’il voiiloit en ficoüer 
le joug, & ainfi s’égarer. Nosjanfi- 
niftes font obligez d avouer que ceque 
je dis eft très pofliblejpuifque unecho- 
fi pareille arrive a leurs Eluz , que D.eu 
conduitaufalut d'une maniéré infalli- 
ble, & qui neanmoins fuivant le privi-‘ 
legc du pofse Thomiflimm peuvent ne 
perfiverer pas, & ainfi fc damner. ®cft 
pourquoy l’infallibilité véritable tSit 
être definie un don ou une grâce ac- 
cordée a l’efprit qui lemetenefiat de 
juger toujours bien des chofes dont il 

juge. 
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juge, denefetromper jamais dansfes 
jugemens , & de ne s’y pouvoir ja- 
mais tromper : c*efl proprement cette 
qneüe qui fait rinfallibiiité. Car enfin 
un efprit peut bien juger toujours (ai- 
ne ment deschofes, ne fe tromper ja? 
mais , & cependant pouvoir fe trom- 
per. Mais quand on dit qifil ne peut 
jamais fetromper dans (es jugemens, 
c efl: alors qu’on le dit véritablement 
i nfallible. Cela pofé toute la difficul- 
té de Mr. Nicole s’evanoüit* Pareeque 
TalTurance qu’un fimple peut avoir de 
connoiftre certainement la vérité par 
Ton propre examen , pouryeu qu*il le 
falTe avec les conditions nccelîaircs, 
c’eft a dire avec foy , & avec un entier 
defintereflement, n’eft pas uneaflliran- 
ce qui Je doit perfuader qu’il ne peut 
jamais fe tromper dans fa recherche: 
mais une alTurance qui le perfiiade 
qu’il ne s’y trompera pas efFedive-^ 
ment. Auffin’eftil pas necefTaire d’é- 
tre en eftat de ne pouvoir jamais fc 
tromper pour connoitre certainement 
ia vérité. Ikftvray que lors qu’on Ja 

G 5 con- 
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connoift efFedivcment, cette connoif- 
fànceaâ:uellc& évidente ne vous per- 
met pas de douter de votre connoiP- 
Tance: & vous pouvez dire en cette 
occafion & que vous ne vous trompez 
pas, que vous ne pouvez pas vous- 
tromper. 

Ce n’cft pas que je ne fcache fort 
bien , & je l'avoue très volontiers,, 
cjue dans le langage ordinaire le terme 
d’infallible ou infalîiblement ne mar- 
que que la certitude de revehement- 
d’unechofe, fansaucunegardalapof- 
fibilité du contraire. Ainfi Ton dit 
d’une infinité de chofes qiTèlles ar- , 
riveront inmanquablem^nt ou in- 
falirblement pour fignifier qu’elles, 
arriveront afFurément, & fans fau- 
te , quoyque abfblument' parlant il 
n’y ait aucune neceflité qui détermine 
leur evenement, de telle forte qu’il 
Toit irhpoffible qu’elles n’arrivent pas. 
Et c’eft ainfi que Dieu convertit Tes* 
eluz , & qu’il les amené au port du fâ^ 
lür. Car ils y parviennentinmanqua- 
blement ou infalîiblement, quoyqne 

cc. 
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ec ne Toit pas d’une maniéré fi neccf- 
(aire qu’il (bit impoffible qu’ils n’y . 
parviennent pas. C’eft cette forte d’in- 
fallibilité qui apartient a tous les Saints, 
a tous les juftes, a tous Icsfideles. Or 
comme il eft impolTible.de par venir au- 
falut l'ànsconnoiftre les veritez du fâ- 
lut, donc tous les juftes doivent s’afi- 
furer que Dieu les leur fera connoitre’ 
immanquableménr : & ils doivent être 
aufîi afTurezque cela fera, comme ils 
le doi vent être que l’Evangile eft la pa- 
role de Diçu. . 

‘ Je dis bien plus, car je foutiens en- 
core qü’il n’y a point d’homme fur la 
terre, point de pecheur meme, pour 
grand & deteihble qu’il fbit qui ne 
puifTc avoir cette afTurance que Dieu 
luy faire connoiftre toutes les veritez 
du fàlut. Parce qu’il n’y en a point qui 
ne puiflerefàuverparlemoyèn d’une 
véritable penitence , Dieu proteftanc 
qu’il ne veuf point la mort du pecheur. ' 
maisfaconverfion & fa vie. Parcon- 
fequent il peut & doit feperfuader, 
qu’en implorant humblement , * fince- . 
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rement & conftamment la mifericor- 
de infinie de Dieu, il l’obtiendra in- 
falliblement ; & par confequent aufli 
la grâce de connoitre toutes les veritez 
du falut. Ce n’cft point la une infallibi- 
lire chimérique & ridicule* C’efl: un 
don de la fagefle cternelle, & un rayon- 
véritablement émané du Soleil de ju- 
ftice.C eft une infallibilité a laquelle I. 

C. & Tes Apôtres rendent témoigna- 
ge. lefus-Chrift, quand il nousafîure 
que Ton pere celefte donnera Ton Saint 
Efprita ceuxqui leluy demanderont. 
Ses Apôtres quand un d’etut nous dit, 
^uelijtiun a til befoin de fagejfe , rjuil U 
demande a Dieu qui la donne liberal' 
ment , ^ eUe luy fera donnée, d^ais 
quil la demande en foy ne doutant nul- 
lement, Que. veut dire cela>. nedou- 
' tant nullement f fi non que nous de- i 
vons avoir une entière 6c pleine per- 
fuafion, & une aiïurance parfaite que 
Dieu nous remplira de cette fagelïè 
celefte & falutaire. Que tous les Ca- 
tholiques Romains , & même In- 
nocent XI. la^ demande ainlî , & 
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ils l’obtiendront inralüblcment. 

Apres tout Mr. Nicole qui ne fçau- 
roit foufrir* qu’on dife que chaque 
particulier pour (rmple & ignorant * 
qu’il foit doit avoir cctre aiïurance 
qu’infalliblemenr Dieu luy fera con- 
noiftre toutes les veritez necelfaires a 
(on falut ; veut bien qu’ornait celle de 
trouver infalliblement l’Eglifedans la 
recherche qu’on en fera par TEcri- 
ture. Car s’il étoit impoffibic qu’otv 
euft cette alTurance , & li on ne devoit 
pas l’avoir, en vain nous renvoye- 
roit il a l’Eglilê , ou plutoft a la re- 
cherche de l’Eglife parla Sainte Ecritu- 
re. Si donc l’on doit eftre pleinement 
perfuadé , je parle de tout chrétien 
quel qu’il foit , & même de tout hom- 
me railonnabîe , mais qui cherche fc- 
rieufement fon falut , & les voyes d’y 
parvenir , 'que l’on ne manquera ja- 
mais a trouvft l’Eglife dans la re- 
cherche qu’on en fera par l’Evangile, 
quand, on la fera avec les conditions 
neceiîaircs pourquoy ne le fera t’on 
pas d’y trouver de même toutes les 

G 7 autres 
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autres vérité/, neceiïaireÿ car ceqüi i 
fait dire a Mr. Nicole , qa on peut 
tfouverrEgliTe dans l’Ecriture, c’eft , 
* jîarcequ’il croit cju’clle décidé (i net- | 
rement ôc li clairement le point de 
i-Eglifc qu’on n’aura pas beaucoup de ! 
peine a l’y trouver: C’eft donc la clar- 
té de ce point , jointe a la necelEité 
qu’il y a de chercher l’Eglife, & de 
s’ÿ fauver qui le fait parler ainft -, & 
aflurer chacpiî«particulier tel qu’il foit, 
qu’il doit croire qu’il la trouvera in-^ 
fàlliblement. le dis la même chofe de 
touslesarticlesneccflairesaufalut, & ^ 

&de toutes les veritez clîcnticles a là 
foy& a la pieté Chrétienne, c’eft que 
leur grande clarté , jointealaneceftité 
de les chercher dans l’Evangilé meme , | 

Il nous voulons- les connoiftre , 
nous (àuver par cette connoifTancc, 
eftle fondement de la petruafionqüc 
nous devons avoir , qui que nous 
fbyons , de les trouver certainement , 
immanquablement , infalliblement > 

& quand nous’ les aurons trouvées» 
leur evidence nous convaincra fi fort 

que 
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que nous ne pourons jamais douter 
de la certitude de nôtre connoiflancc. 
Nousdirons hardiment, oui jecon- 
nois ccs veritezTalutaires, je ne m^' 
trompe point, & qui plus eft j^r ne 
fçaurois a prefcnt m’y tromper. Mais- 
afin de connoifire ainfi la vérité i & 
den’cn perdre jamars lâconnoiflarfce , 
il la faut aimer fincerement & ardem- 
ment. Car fi vous n’avez pas cet amour 
vous êtes en danger de la perdre fi vous • 
la pofiedez, ou de ne l’aquerir jamais, 
fi vous ne la tenez pas encore. Car • 
enfin Dieu pour venger l’injufieme*' 
pris qu’on en fiit , vous abandonne 
a vous meme , & fouvent vous en- 
voyé l’efficace d’erreur , qui vous fait 
croire au menfonge. Il ne faut dont 
plus s’étonner fi la connoiflance des 
veritez de la Religion efiant fi facile a 
. aquerir , ôc fi expofée & ouverte a 
tous les hommes , il y en a fipeu nean- * 
moins qui y parviennent, en compa- 
raifon de ceux ^ui ne l’acquierent ja- 
mais, c’eft qu’ils n’ont point concu 

d’amour pour la vérité. C’efi: que’nc, 

fb 


Digilized by Google 



i6o L’ A V O C A T 

fc comiuifànt pas même fclon celles 
qu’ils ont déjà ac qui fès, ils fe rendent 
indigneS'd’en acquérir de nouvelles,, 
puifques même ils méritent d’eflre 
privez de celles qu’ils polîedenr. C’eft 
pourquoyil faut joindre a l’amour de 
la vérité celuy de la vertu & de la pieté. 
Car Dieu punit la' vice & le péché par 
l’erreur & l’aveuglement y & tout au- 
contraire il recompenfèla probité & la 
vertu.de nouvelles lumières. D’ou 
vient que L C. dit. (^tte [î cjnelqunn^ 
veut faire fa volonté y c*efladire obéir 
a fis préceptes , (juil connoiflra fa do~ 
Urine , ^ cjue le Pere ^ luy fe feront 
coftnotflre a luy . PalTonsa l’examen du 
3 . livre de Mr. Nicole. 
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40 

SCHISME 

R O I Z I E M E Partie. . 

N otre autheur y propofê 8 
objections aux Reformez 
pour les convaincre de Schi- 
fmc,mais nous les réduirons 
a un bien plus petit nombre en les exa- 
minant, même nous ferons voir 
qu’il y en a qui ne méritent paid’etre 
propofées , ik prouvent auflfi peu que ‘ 
les Proteftans font Schifraatiques 
qu’elles prouvent que Mr.Nicole eft 
unhomme infajiible. 

La première, & celle qui fait la ma- 
tière du premier Chapitre du 5. Livre , 
eji <iH£ ta Jocteté des P. Reformez, efi 
Schifmatii^Heparce ejt* elle jamais eu 

Retendue m U vijîhslité perpétuelle^ qui 
fout les caraPteres de la vraye Eglijc, 
Premier Sophi'me fondé fur un faur 
• • prin- 
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principe,&: contefté par tous les Prote- 
ftans,qui foutienncnt que cette vifi büi- 
téouecenduë vifible perpetueile n’eft 
. point une marque eflentielle, ni une 
propriété infcparablede la vrayeEglife. 
Mais St. A uguftin Ta cru. II a bien cru 
d’autres extravagances le bon pere. N’a 
• til pas cru que les enfans moiirans (ans 
Bapreme & (ans Euchariftie étoient e- 
ternellemenc damnez , & damnez 
aux flammes deTenfer comme les Dé- 
mons, & les réprouvez; &c*écoita- 
lors la tradition de l’Eglife Romaine, 
c’etoit inconteflrablcment celle de tou* 
têrAfî*iqüê;&ceit ceque Mr. Nicole 
ne peut ignorer,. luy qui prétend 
que les Proteflans font frapez d’a- 
natheme par un concile de Nùmidie, 
qui le prononce contre ceux qui 
croient que les enfans qui meurent 
fans Baptême ne font pas damnez. Or 
ces Afriquains & St. Auguflin a leur 
• tête ne diftfhgnoient point la peine du^ 
fentiment d’avec celle du dam comme 
on parle dans r Ecole. N’a til pas cru - 
^core qu'il étoit permis aiixMagi- 

* ftrats • 
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ftpats & aux Princes Chrériensde pu- 
nir du dernier fuplice ceux qu’on ap- 
pelle hérétiques & Schifmatiques; & 
cette doârine avec fa pratique n eft 
elle pas conftamment & univerfelle- 
ment rccüedans toute l’EglifeRomai- 
ne, quoy qu’elle ait fait l’horreur & 
l’execration de tous les plusfages, & * 
les plus Saints dodleurs de l’Antiquité? 
n’a t’il pas cru que Dieu a reprouvé de 
toute Eternité des millions d’hommes 
fans aucun egard a leurs proprespe- 
chez:& tou tau contraire qu’il en a elii 
d’autres fans aucun'egard a leur foy , ni 
2'!f”r î?éfr®veraoce? n’a t'il pas cru que 
véritablement parlant J. C. n’eftpas 
mort pour le falut , Ô! h redemonon 
dé tous les hommes? n’a til pas cru que.- 
Dieu convertilfoit les predeHinezpar 
des grâces irrcfîUibles : & n’efl: ce pas 
la une doétrine frappée d’Anatheme 
parrEglilc Romaine ? mais, dit nô* 
tre au t heur l’on doit fuppofe r tl a- 
bt€n r ai fonné contre les Donatifles con- 
tre lejijuels il fc fert de cette etendüe per- 
tetuelleô' '2/^//^/^ quelle pavreté ! au 

con^ 


Digitized by Googic 



1(54 L* AV OC A T 

contraire Ton doit Tuppofer, ou plû- 
toft Pon doit être convaincu que c*e- 
toit le plus impertinent raifbnneur qui 
fut jamais. Car effe(5livement il ne dit 
que des fotifes , & des abfurditez a , 
tout bout de champ , fur tout quand 
il allégué les Sts. écritures,qu*il tordoit 
-perpétuellement a fa propre condam- 
nation. Mr, Nicole voudroit il bien 
garentir les palTages qu’il allégué , & 
les pitoyables confèquences qu’il en 
tire^ Il nozeroitlefaire. Prenons en 
trois ou quatre pour exemples. 

Le premier eft une prophétie d*E- 
faie qui dit qne les enfans de U flsrsle ^ 
de Üabandonne'e feront en fins grand 
nomJ^re que ceux qui a en un mari* 
Cela prouve tout aulîi bien cette vifi- 
bÜité & cette etenduë perpétuelle ^ 
comme que Mr. Nicole fera Pape. Ce- 
la ne prouve rien fi non que la jerufâ- 
lem Celefle devoir produire a J. C*. 
plus d’Enfans fans comparaifonquela- 
Jerufalem Tereftre, ou la Synagogue.- 
Le fécond demande moy , ^ je te 
donner ay ponr héritage toutes les na^ 

twni 
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üons^de la terre', ne parle pas même 
de l’Egiife , ni en bkmc ni en noir, en- 
core moins parle til de (à vilibilité & de 
fon etenduë perpétuelle. Car que tous 
les peuples du monde, avec leurs 
Princes & 1 eursRoys cmbraflent ou re- 
jettent J. C. Il ne laifle pas d*en être 
toujours le maitre & leRoyabfoIu: 
& s’il ne les gouverne pas par le fceptre 
de fâ parole , il l'çaura bien les rangera 
leur devoir par fa verge ou par fon fce- 
ptredefer, dontll lesbrifera&les e- 
crazera aujourdefacolere.Quefiron 
veut expliquer autrement ce pallage, 
c'clt yifiblemenr luy vouloir donner la 
gêne. Accordons neanmoins qu’ilfi- 
gnifie que toutes les nations du monde 
fefommettronr a TobeilTance de l’E- 
vangiledu fils de Dieu. Cela n’cft il pas 
déjà arrivé? Il ne dit pas fi cela fera 
toujours ; ni même fi les peuples qui fe 
foumettrontaj. C. feront de vérita- 
bles fidèles ou fa vraye Eglife. • 

Le 3- tire de pfeaume 21 ne parle 
que de la vocation & de la converfion 
des Gentils , fans parler ni de la vifibi- 

lité 
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lité ni de Tetenduè’ perpétuelle de l’E- 
glife fuccelîive & infaillible , car c’cft 
deq^uoy il s’agit , cette generale con- 
verhon des Gentil s’eftfiite du temps 
même des Apôtres , & a continue 
jufqu’a la révolté generale de TEglifè, 
ni l’un ni l’autre de ces paffages ne mar- 
quent aucune durée certaine' de temps 
pour ces chofes, deforte quand mê- 
me ces prophéties n’auroient point en- 
core eu aucun accompliflement , ce 
qui n’eft pas , il Tuffiroit de l’attendre 
dans les neclcsfuturs, ouaflurement 

J [. C. fc fera adorer &fervir de tous 
es peuples du monde apres la deftrir 
âion de rhomme de péché , & de Ion 
'Eglife Babilonienne. Alors véritable- 
ment il n’y aura par toute la terre qu’u- i 
ne feule foy, un Aul Seigneur , un feul 
berger , & une feule bergerie. 

rOn produit outre cela ces paroles 
deJ.C. que fbn Evangile fera prêché 
par tout le monde , ou plutoft par 

tout , ofi fin Evangile fera prêché dans 
tout le monde , on prêchera l'a^ton de 
la tS^ndelame oignit fis pie z,. Ce 

palfa- 
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paflage ne dit pas même que TEvangiiC 
fera prêché par toute ia terre: mais 
Amplement qu’on parlera de l’aétiôn 
delà Madelai ne dans tous les endroits 
. de r uni vers , dans lefquels on preche- 
raTEvangilc. Mais je veux qu’il Toit 
dit que l’Évangile fera prêché par tout 
le monde , dit-i! qu’il en fera reçu , en 
tout temps , en tous lieux , de tous 
les hommes/ dit-il qu’il fera prêché 
partout & tqûjours dans fa pureté & 
fà {implicite, fans mélangé d’Herc- 
fîes, de Schifmes, de fuperftitions., 
d’Idolatries ? dit il enfin que tous 
ceux qui l’embrafleront compoferoint 
une feule Eglife perpétuellement vifi- 
ble, etenduë, fucceffive, & infalli- 
bile/ mais flippofons gratis en faveur 
du grand St.^ugulïin qucces pafïâ- 
ges marquent l’étendue & la vifibilité 
perpétuelle de l’Eglife Ortodoxe. La 
marquent ils d’une maniéré abfolüe, 
ou conditionelle? Point du tout, & 
les autres prophéties qui predifent clai- 
rement la révolté de l’Eglif# Chré- 
tienne 5 & le foulcvement de l’Ante- 

Chrift.» 
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Chrift, qui extcr-mincra k-s fideJcs 
témoins de J. C. & forcera Ton epoufe 
a s’enfuir dans le defert, &as’y cacher 
pendant plus de douze cens ansjjointes 
a la trille expérience qui nous convainc 
que cette funefle Apoftafie s’tft faite, 
les Chrétiens eeneralement parlant é- 
tant tombez tïepuis plus.de. mille ans 
dans l’idoIatrie,dans les fuperfrtions, & 
ayant perdu la charité par leurs divis- 
ons , leurs haines, leurs inimitiez, leurs 
Schifmes , & leurs tyrannies , nous o- 
bligent a n’entendre les premières que , 
conditionellement&pour un temps. 

L’On allègue encore ccque J. C.dit 

Jera avec fes dtfciples jujtpua la con- 
fommation des Jiedes , que les portes de 
C enfer ne prevandr ont posnt contre fon . 
Eglife. Mais tout ce la ne parle ni de- 
tendue, ni de viSbilitc. perpétuelle. 
Sans doute J.C. aura toujours fur la 
terre , de véritables hdcles , qui fe- 
rontfon corps myftiquc. AufTyena 
til toujours eu ; car il ne s’dl: jamais 
laifréranj^temoins au milieu desClirc- 
tiens,& des ficelés les plus corrompuz. 

S î 
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Mr. Nicole cite cet endroit ou J. C. 
dit <jfte U Ville ejî efflsle fur une 
montagne ne ferît être c^hé. Et qui en 
doute f J. C. difoit a Tes Apôtres 
etef la lumière du monde ; & afin de 
Jeuraprandre qu’ils dévoient ne pas e- 
toufèr ou cacher cette lumière, mais 
en éclairer le monde , fl fe fert de deu5c 
comparaifons , la première eft tirée 
d’iiTjc ville qui étant bâtie fur une 
montagne , cfl: expofée aux yeux de 
'tous : & la deuzieme eft prife d’une *- 
chandelle que l’on met fur un chande- 
lier pour eclairer toutela màflbh , a- ' 
pîique CCS comparaifbns,ehkür diÊott 
C* eji ainjy i^ue votre lumière doit briller 
aux yeux des hommes afin tjue voyant 
nne fit belle lumière Us glorifient vôtre 
Pere Celefle, Que faut cela je vous prie 
pour prouver retendue vifible& per- 
petüeffe, d’une Eglifê fucceflîve, in- 
faillible, & conduite par les Papes de 
Rome en qualité de chefs de cette E- 
glifèjde vicairesdeJ.C. &deSuccef- r 
feu rs de St. Pierre ? Il eft autant parlé * 
de ces choies la dans ces palîàges , que 

H. ' des 
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deseffipû'esdelaChiiîe) & du Grand 
Mogol, Les paroles de J.Ç», ne font 
QU*une exhortation a tous les ncicles 
de faire éclater la lumière de leur foy^ 

' & briller b flamme de leur charité , & 
de leur pieté aux yeux des hommes., 
desmcchans même, afin, de les 
^«r & de les convertir a J. C- ^ i 

pas qu on doute que J. C. n’^t mu- , 
Jours eu véritables tenaoins illuMTc^ 
par kur confeffion , & ces tenaoins ont 

i tou jours rendu un témoignage public 
& authentique a la vérité de f Evangi- 

k. Us ne font devenuz cachez & in- 

vii&bles au monde que lodqucle mon- 
de r ^ les ennemisde J. Ç. les ont ren- 
du inviflblcs , en les opprimant par l^ 

plus terribles perfecutipns. , dit j 

Mr. Nicole,, mût Çatholie^uesà^ ces 
derniers temps , . ^i lu ^^mimCdvir 
fùfies n »fti iamais abe(WV4rt 
.. kles Quarïd cela feroit, fi- . 

roient ils été moins, connuz ou via- 
bles , lots qu’ils paroLffoient ? Ilny 
auroit aucun lieu de s'étonner fi Ton 
n en pouvoii pas meme marquer un 

feuL 
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fciil. Carîeparty vi(5lorîeux&domi- . 
nanrquilesfacri^ioit a (à rage aveugle 
(Sc'brufak, a fbîi ambition furieufe, a 
Ton orgueil de démon, y fàcrifioit aa- 
ffy tout cequi pouvoir parler de ces 
témoins, & de leur témoignage. Ce 
party afàktoutfon poflible pour cn- 
fcvelir avec eux tous les raonumens, 
qui [K)uuoient nousaprendre le nom- 
bre & la qualité de ces témoins, & leur 
c6nftance a fbutenir leur témoignage 
jufqua lamort, & Ton ozeaprés cela 
nous demander au font ces témoins, & 
leurs monuraens ? Alez les demander 
cruels Apoftats du. Chriftianilme a ces 
irtatidtft Empereurs, a ces tyrans féro- 
ces qui gouvernoient alors les peuples 
de la Chrétienté ? a. ces grands noms , 
a ces Princes qu*on failoit defeendre du 
ciel , qui étoient donnez- de Dieii 
iTkvls donnez en fa côlere & en fa ven- 
‘ gance ? demandez les a ces Iconolatres* 
meurtriers, & parricides? acesEvê- 
ques Antiberengariens qui forcoient 
■ leurs Pretres le poignard a la gorge de 
celTer de témoigner pour la vérité ? De- 

H Z man- 


VK.VOChT' 

mandez les enfin aces dominiques,' a 
tes Bernards, a ces Inquifiteurs exécra- 
bles, de la foy y a ces Papes, ces Prê- 
tres & CCS peuples qui les ont etoufez V 
interrogez les Cachots dans lefquels 
on les a enlêueliz tout vivants < les bû- 
chers fur lefquels on les a fait rôtir ? ces 
puits , ces etang5 , & ces mers ou on* les 
a noyez ? qu’elle obligation je vous 
prie les Ptoteftans ont ils de . marquer 
ces fidèles ? nullejils n* ont que celle de 
connoitcelayerité, &dela fuivre; & i 
nonpascclledefçavoir des Hifioires ', 

& de fàtisfaire la curiofitéinfultante dcf 
difputeuns dmfiecle. ^ ' 

^ La fécondé objedèion de Mr! Ni- | 
. coîe (ffie la Société des Pr, Reformez, eft 
^ Schifmati^ue , parce cjuelle efl me £- 
giijè tioHvelle, Eft aufly frivole que 
la première , dont elle n’’eft qu’une 
CQulêquenceï G'eft pôurquoy.edfnme 
j’ay jfHt-yoji* que.l’Evangile n’enTeigne' 

^ point qu’il y aura toujours une Eglife 
vifiblc , & etenduëpar tout le monde , 

& que la Romaine foit cette’ Eglife; 
que, donc tous les Proteftads falTem: 
■:> 1 ^ ^ une 
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ùncEglife nouvelle ou non , ' on n*efi 
^auroif conclure qu’ils fbnt Schlfmati* 
ques. Mais outre aû je clisqu^il y' a 
deux chofes a confiderer dans ces noit- 
vellcs Eglifes, l^avofr lés perfonnés 
"'.qui les compofent , ou leur foy de leur 
hianiere de fervir Dieu. Quand aux 
. pérfbnnes elles font nouvelles & !*£- 
>slife‘ Romaine l’eft aüjburdhuy aufll ' 
' bien qu*dies. Quant a leur foy > & a 
leur maniéré de fervir Dieu, il n*y a 
■rien de nouveau qu*a ceux qui ayant 
depuis long-temps corrompu Pune&: 
Vautré prennent leur corruptiolvpour 
la première antiquité, & la première 
'antiquité pour une nouveauté. < 

Mais, dit-il » Us ^ProtefiiJmfie fe 
font point unis a aucune Eglifi juhjifantc 
^ vifktle. Cclâ n'efl pas vray ,' rar pre- 
mieitmenc iJs»fê font reunis de cœur a 
tous lesmysChr étie ns d alors, étant 
^pceft ât'dans la difpolkion de les recon- 
noitre pour frères & pour membres 
de J* C. aufli-toftqu’ils viendroient a 
Ies:!Connoitre. JEnj fécond 'lieu ils fc 
iont, réellement & aéluelleme n t unis a , 

, . : . H' . ces 
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CCS reAcs preticux de TEgii^e de J. C. 

Je veux dire le Vaudois,les Albiceois^, 
ies Uidefiftes &:ç. Qui fubfiUoieot 
^ encore au ten^s de la feparation de» 
Proteftans.'O/p»/ €HX,dkA\y/jluifi Joui 
nnis MX Protejiant , qm, Uswt refbfr*^^ 
chê, ^ qui J.efontUvr€Z^atHXy A la 
bonne heure. Maklcs Proicftaiisauf* ' 
' fy les ont j e^u. volontiers , èc les ont 
embr allé comme leu rsfreresf tk par- 
confequent ils fe font véritablement 
unis a eux. II n’importe pas qui 
d’eux ou des Proteftans ayent 
-mencé,' puifques enfin rumou s*ei(it 
faite. Qjéicofjque i dit- il, fort: 

Eglife fauffe , d'tmp Eglife htreùqnt 
'■ d'une ^gii/e idolâtre ne peut pats Sckifme 
Âéfneurer la. Il faut quiiàiUe Chercher 
. In ^aye EgUfe^ ^ qu Us*Mnù9tporem? 
vec eüe. Vefl la d^hrme 'de tousxks pe* 
res y e!rcep.me fuit té neceÿmrrde la 
notion même de ÜEghfey puifqie éem 
lecorps de y, C. Il ejl'clarr qum nepem 
être fauve qu’en devenant memhrede ce 
Corps , J’en demctùie d’accord y 4iais 
rcc. neft que Jorsquecda n’eftpasim- 

pof. 
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poffiblc & qu*efife< 5 avemetit ii y a une 
véritable E?H(è viûble & connuë a 
. ceux qui fe feparen t d’u ne Eglife Ido- 
lâtre , & quand ceux qui s* en feparent 
peuvent s’y unir. Il eft vray que pour . 
être (aavé il feut devenir membre du 
corps dc'J. C. Mais c’eft fe tromper 
que deciioire qu’on ne ke piuÊTe jamais 
devenir qu en cberchaijt & trouvant u- 
ne autre Eglife a qui l’on s’unifTe exté- 
rieurement. Si-loft qu’on devient fide- 
Je , & uni a J. C. par une vraye foy , 
l’on cft uni a tout Ton Corps, quel qu’il 
foit , quelque part ou il fbk , vifîble 
ouBon , inconnu ou connu. 

Cette reponfe refôut la . obje- 
(ftion de Mr. Nicole tes Pmtftani 

. fini Schijm^ü^fses parce^^tse leur Société 
. efl une Soeietie privée de vie ^ qui ni 
peut anoir ie St. Efprit , ni ta remiffio» 
des pechevu^ Et pour quoy ? Parce 
ejttüs ne je font point nnis a me veritaklè 
Eglife , ^ qsé il n y a ejne dans la verita-^ 
ble EgUfé tjue Von trouve la vie la r?- 
mijjion des peche^.- Et tnôy je répons 
qu’au' montent que l’on devient vray 

H. 4. ftdel- 
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fidelle on aquiert le St. Efprit & la» 

, mifïion des pechez. Ce n'eft a bien par-^ 

1er ni l’EgÜfe , ni l’incorporation 
tericure avec elle qui donne le Sr..EE. 
prit & la vie , c’ell la foy feule animée 
parla Charité. L’on ne fçauroit avoir: . ; 
une telle foy qu’on ne foitj véritable- ^ 
ment uniatoute j’EglifcîdeJ.C. j’a-- , 
voue neanmoin^q u’on peut dire en un- 
^ bon fens que €*^611 la, véritable Eglile ^ 
qui donne & la foy , & le St. Efprit , 
i & la remiffion des pechez,. par lemo- 

yen de la prédication <de TEyangile ' ' 
I- qui produit la foy dans les*coeurs,.j& 

;■ par la foy le St.' EfprwA laviçV , 

leulementfEglifeveritable.acet.atvan- | 
tage; mais même toute Eglife'Chré^ i 
. - tienne , tout Ch r e tien en, particulier,, , 

^ Car iLp7 en a pas un qui n’ayt le droit „ 

& qui ne foit obligé même de prêcher 
; - J.Ç. atous ceux qia nele connoiffent , 

r v pas, ou qui nejuy obéilîent pas.- Si les . 
f Proteftans en fe réparant de Ilonae l’a* ' I 
• voient fait dans la dirpofitjon .de: cœ,ei*. i 
& d’efprit de rejetter la comiiiliniQn de 
■ tous les autres Chrétiens, r&.dejtpiL^ " 

• ' tes 
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tes les. focietez Cnretiennes , cju’ils 
pou’ôient decourir ctre de véritables 
" Eglifcs: fans doute leur fèparation au- 
roit été un Schirme, & 'un Schifme 
derelt-able* Mais cela n’a pas* été,- 8c 
par -cionfequent'ilsont été vetitable-i- 
mentunis a tous les vnWs fidèles , par- 
ce qU’ils l’ont été de cœur 8c d^éfjarir; 
8c que cette feule’ union' fufiit'^par là 
confefîi^n de nôtre au rheu r, quand 00 
ne peut pas en aVoir une autre ‘e'xte*- 
ricure 8c vilibfe. -(^con^ife , • dit- il, 

' nefi P ai uni a PEglife ou d'effet ou d^ 
'âeftr ne ^peut ariver 'ku ptlut. Le défi r 
donc & 'la dilpofition dû cœur fufîàt 
-quand On me pas faire d’avantagei 
' ^ Laq* objection les Protefluyrs 
jhnt SchifinatiijuespArCe'ejuilî ont eri£e 
•des S^lifes fans mijfion , elf la meme au 
fonds que la precedente , 8c même 
touteS'lcs precedentes ^^deforte quç 
•nous Pavons ruinée,* ây^ant ruiné 4cs 
premicrê?.’ l’Autheiir avoue qu’elle 
dépend du principe qu’il aétabli , 'feai 
voir qu’une Eglife HeretiqUe nepeut 
peut avoir IcSt.Efprir, fi ellè^nôTe reu- 

Hs nir. 
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nit pas a la véritable Eg!ife,& ce Princi- 
pe eft une fuite de cct autre, qu’il y 
aura toûjours fiir la. terr'6 une v^itable • 
EgHfe vifiblc , & Aicceffive. Mais il 
feudroit aulfi y ajoutefr, acceiïible a 
• ‘ tous , en tous lieux, en toute occafion. 
Car fi elle nei’eft pas ainfy., qu^|e 
foit vifible & ctendoë & fuccefilve tant 
qu’il vous plaira , / on ne (èra pas obli- 
gé de s’y unir.Gar^réç tout Dieu n’o-^ 
iligc perfonne a l’impoflible. • 

' En fécond bien., je nie que î/âns' 
miffion ^nous parlons d’une.iniflion' 
dérivée d’une Eglife véritable & flic- 
. cefli ve, . & faite dans les fortn^ ordi- 
naires) Ion ne püÿle pas fonder. de. 
i;ouyeîIcs Eglifes^- Ci^rétienncs» t St- 
Paul nedît pas le contraire dans le pcd*.;. 
fage qu’on cite pour ce fujct,: 
ment prêcheront ils y s ih ne fontên up^ 
yes^. Il nêparle que delà première pre- 
' dicadouî de i’Eyangile inconnuÀau 
inonde jufqu’alorsf, ^ ' qui ràurok 
toûjouis étli ffide filsde. Dicdir’eaft 
envoyé (es d^ciples par toute la. terre , 
pour le prccher^v&fpotif achever ce 
... qu’il 
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qu*ilavôit commencé. Maisaprefenc 
que cet Evangile eft connu, il ny a 
perfonne , qui ne Toit en droit de le 
prêcher dans toutes les occafionsqui 
fe prelênteront , pourveu, que Dieu 
luy ait donné les tâlen$ neceflaires pour 
cet effet. Caraujourd^huy la prédica- 
tion de l’Evangile n’cft a proprement 
parler qu’une répétition de celle de 
J.C. &: de lès bien heureux:' Apôtres, 
Je dis plus, c’eftque J.C. en envo* 
yanc les Apôtres, & en* leur ordon- 
nant de prêcher Ton Evangile a toute 
créature , a parlé a tous les Chrétiens * 
en General, dont pas un n'eft exempt 
de l’obligation de Taire connoirrej. C. 
a ccuxquinelcconnoiffentpas,& aux 
quels il peut le faire connoitre, lors-- 
que la providence divine luy en rufeite 
les occadons. Tout difciplc de J. C. eft 
obligé de Taire de nouveaux difeipiesa 
Ton maître, ou bieniln’cneft pas un 
véritable & digne diTciplc.T out Chré- 
tien ne peut il pasbaptizerde l’aveu de 
noflre d'irputeur , & de tous les Catho- 
liques Romains ? Cependant J. C. - 
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' envoyant fesdirdples tprcckef l’Evan^. 

gile ,leur ordonne en même temps de' 

' b3ptifcr,deforte qu’il jointic baptême 
a la prédication deTÉvangile^ la pré- 
dication de l’Evangile^uÊaptênic.Par; 
confèquent il n’y. a point de. Chreden; 
qui n’ait le droit de pr.echer J. G.-piuif- 
qu il a celuy de batizer au nom de J.C- 
& que le bapteme de J. C.Tcnfcrme & 
la prédication de fôp Eya/îgile^j &. la - 
profeffionque l’on en fait, ou qivei’on- 
en fàitjfaireSi la- tradition dit îc con-p T 
traire, il ne faut pas . beaucoup s’en met- 
tre en peino; éc elle fç contre dit elle 
même, ainfy que je viens deîeprour 
vor , deforte qu’il ne faut s’arefter qu’a 
la première tradition, je veux dire a 
celle de"^ J. C • & de Tes À p^cs.' , . . . , 

, La 5 ..Objçd:ion qfé»,Ui[P, keforrnd- 
Uitrsfont criminels pmr yiTMir.îifitrpé fi* 
ne vocation. extraordinaire eft encore 
la meme objection que ]a precedente, . 
fie mareponfe s’y doit apliquer;. Il eû 

• vray, & tous les J^pteftmsxn-cpn- , 
viennent que le minifterê àela vrayeE-! ^ 
glife, ou pour mieux/ÿe Ja parole de 

* . - • . . . pieu 
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Dieu efl la voye ordinaire établ ie de 
Dieu dansion Eglifcpour Ton édifica- 
tion, &que ce miniftere durera jurqu*a 
la fin des fiecles. Mais autre chofe eft b 
, conduite de Dieu dans la> vocation a ce 
miniilere Ôc leminifiereimêfne.Le mi- 
xuiftere fubfifle toûiours ie mcme, & 
doit ainfy fubEfier jufqü’à ce que TE ^ 
glifefoit recueille au. Ciel ; mais la vo-^ 
cation au. miniftere, & la conduite 
que Dieu. y. tient n’efl: pas toujours la 
meme en tgut temps, La première vo- 
cation aiimkiiftere s eft laite immédia- 
tement par J. G. qui établit les Apôtres 
le^ premiers Miniftres de Ibn Eglife'. 
ji- Ceuxey établirent des Evêques & des 
i Pretres,& ces derniers ont fait la même 
l chofe jufqu’aijjourd’huy.ypila la com 
' duitc ordinaire. L’extraordinaire , eft 
celle que la- providentejdivinea vou- 
* la tenir lorfque. l^ordinairefaifant de» 
generer le mjniftere,en ne-.l’employant 
quafi plus que pour établir & confir- 
mer l’erreur , & l’impicté die a fuf- 
cité des perfonnes animées d’un zele 
tout extraordinaire pour s’oppofer a 

H 7 l’er- 


1 


î8i A V o c A T- 


l’erreur, & dégager Je miniftere ôrd?^ 
naire de la corruption a la quelle on lé 
failbitfervir. Ceft donc par le moyen 
de CCS Héros que Dieu a rétabli eequé ^ 
Ton a voit corrompit , non pas què 
Dieu ayt réparé une votation moTtey 
' ou eteintecomme raütheüritnpiKe âUîÉ 
Reformez de le croire ; côt là yocatioh 
ordinaire vit encore , 6c n’ert point 
eteinte , elfe n’efl que corrompue , & 
mcléc a une faiifîc &' criminelk' vocai^ 
tton. Careufm tous cdix qui font 
peliez au rtiiniiterc dans toùtts les'E-* 
gliresChrétieonesdu monde, quelles' 
quelles foi^nt, ront formellement-d^ 

^ expreffement ^peliez a prêcher KE* 
vangile , 6<r dans rintention dé rEgîffè 
ils font appeliez a le prechcrdànslâ pu^- 
reté," & fa fimplicifé. Àînfy â cet À' 
gafdlà vocation vit St fubfifleéncorci' 
Mais parce qu’on lés appelle ' àuffy a- 
, prcctiCr cét Evangile pour les vivansî * 

. u^ & les!i^t^y & a enfeîgnertdtitesfes 
" ernaé^^ae-l^bme defen d j a ect égard' 

oiimtmdléi- 
elle rie produit que la mort, les 

R.c^ 
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Reformiteurs non fait que purger la 
premier vocation de ce qu’on y avoir 
mêlé de vitieux & de gâté. Ils ont ban- 
ni la vocation morte ou mortelle qui 
engageoit a prêcher l’erreur êc l*im- 
pieté, & ont retenu la vocation vivan- 
te qui n’engage par Ton inftitution , & 
fâ nature qu’a prccher la vérité. Par- 
confequent quoyqu’ilfüit vray que la 
vocation des Réformateurs ait été ex- 
traordinaire en çe fens la, leur minihe* 
rea toujours été le miniftere ordinai- 
re. C cfi: dont injufiement qu’on leur 
demande des miracles pour authorifer 
leur vocation, puilque n’ayant point 
changé le minillcreordinairc, elle n^’a 
pû en avoir bezoin. Maisc’t fl aux Ca- 
tholiques Romains qui ont forgé un 
tiouveaii miniftere, A: une nouvelle 
- vocation , comme celle qui engage a 
prêcher pour les morts , a transfôrmer 
du pain en un Dieu, a retrancher la 
çoupe du fang de J. C. a invoquer i & 
faire in voquer lesSts. a adorer les ima- 
ges &c. C’eft a eux dis je a montrer ou 
J«C. actably untelminiftercj ^ s’ils 
' ne 
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ne le peuvent montrer , a l’appuyer de 
.miracles. ' 

* Mais dît on fous prétexte d*une vo- 
rtation' extraordinaire chacan fe dira 
■Pafteiir , & formera de nouvelles Egli- 
•fès. le répons a cela que comme lés'cir- 
confiances qui rendent une votation 

-extraordinaire au fens 'que nous avons 
'expliqué', n’ârrivent que ranemenf, ^ 
•onncdoitpascraindre non pîus’cju’il 
fè trouve des gens qui fe 1 atcribüent; 
-D’aUleurs on-voit aftez pasd’et^perièn^ ■ 
'ce quéle NliriiOcVc ordînaire pas 

• empeché ni les hcrcfies'd’alteret là' pu- ' i 
reté de la foy , 'ni l’idolâtrie dé cof- 
TOmpreJe cuite divin ,'” ni lé^ Schiftiies 
dé violer les loFx deîa châriré. -^ " ' 

” * La religion étant *une obei^nce fe 
bre,’ & Dieu ayant voulu qu’elle-fiiCl 
telle, il ne faiit pas's'ôpp^féT aûdefl 
fèin de Dieu'i 5t' par confèquentiimé 
fiur pas non pkis -viblettten les-^ott* 
i«iettees 4 > ni'forcènqûiqué cé - i 

foumettre inax ^de^ la' R?cîigfôff J 
'celles 'quei. l'ordré dur la^’ difeii 
^ine Bcclefiaièique ont établies; quoy 

qu’elles ' I 
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qu*ellcs foient bonnes & légitimés. Qn 
doit ftke tout} Ton poiîible par le mo- 
yen des ^îrieres , des exhortations , des 
menaces, & quelque-fois même de Tex- 
comunication pour y ranger -des opi- 
niatr.es, ou des factieux. Sicelæn'eft 
pas capable, de les gaigner, .il lesfiut . 
abandonner îh eux memes, & aux jü^ 
gemens de Dieu. L’Egliie ne peut ' 
pafTcr outre Eeçle/ta non mvit fitngm- 
nem difent tous les Catholiques Ro- 
mains, Enfin je ne soy aucun prétex- 
té legitimeiaiffê a,unc prétendue vo- 
cation extraordj^naire., qiwndune fois 
Ja veritaWe,.dircfpline de TEglilc aura 
^té. rétablie. Car cette difei pHne doit 
laiflTer a tqusles fidcles la liberté de pro-^ 
phetifer, c’eftadiredes’exhorcer mui* 
uicllcnient en. public , & em partu 
culier a la foy, , & a la charité. Or cetcc 
liberté ne rçauroit (ubfifter fans celle 
de propofer toutes les veritez. c^e Ton 
vient a deçouvir dans la leâure &Ia 
méditation de l’Evangile. Et cette 
liberté ne peut compatir avec ces 
lüix tyranniques.qui ne permettent 
■ \ . qu’aux 
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qu*aux Pafteurs de prêcher & d*èn- 
feigner publiquement v & qui pre- 
scrivent des formules dé foy a croi- 
re fous peine d’ excommunîcatioo. 
Si donc Ton fe tient uniquement a 
l’Ecrinire Sainte ; fi l’on ne reçoit 
pour article de foy que ccqui paroift 
dair a un homme de bôn Sens ; - Sccc 
que i tous ks Chrétiens 'r^cdnnôifreiit 
d’un commun conientement ; ü Ton 
ne fulmine point d’anathemes contre 
certaines opinions , qui peuvent eftre 
doutculès; fi l’on foufre qu’on les pro- 
jpofe a vcc douceur , quVHé' fèraalors 
je vous prie ^ la necellité, ou 
la moindre apparehcc de & 

de prétexte a une vocation extraordi?- 
naire l ’ * ^ ^ 

' ■ L*oh dît encore que c’eft un crime 
de leze majefté divine que d ufurper le 
Miniftcre c’éfV tromper les ‘ peuples 
en exigeant d’eux une ’lbumimon 
qu’ils ne doivent point a de faux Pa- 
fteurs. Je répons que donclePapc'êft 
un criminel de leze Majefté divine, en 
iifurpant la même aathorité qd’aVoit 
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Jeftjs-Charift & ef» fe .difa^tfonyi* 
Caire en terre; c’eftun [cducleur/.qiH 
exiéc <ies peuples une obeiiraace <|ui 
n*cn due qu’a Jefus-Cbrilt ; que donc 
.encore tous les Evoques & Pre très Ro- 
mains fontcoupables du me me crime 
en s’attribuant le pouvoir dep^'echcr 
l’Evangiîe pour les morts , ,de tram* 
ftibüaotier en Jefus-Cbrift un mor* 
ttaudcPiûn , &d'en1éi^r toutes leç 
faullcs traditions que Rome a inven- 
tées. Pour les Retormateurs ils font 
exennptsdc ccr. attentat {âcrilegc.' Car 
ils font profeffion de ne prêcher que 
la verkd: i & leur Minifterc n’eft point 
une ufiirpation ; DUifan’ij ncfîpôürf 
•ttaché a ceux-cy plusqu*a ceux là , & • 
qu’il dépend uniquement des fidelet 
même, ^despaiples Chrétiens, Ôt 
qu'à bien parler ce n’eft qu’ime com^ 
miflîon établie pour- garder l’ordre & 
kbienfèancc dans les Eglifès particu-; 
liercs, ôr une commiflion dont ils 
font les maîtres, &c qu’ils donnent a 
ceux qu’ils-jiigent dignes & capables 
de l’exerceF.- Ou ce que lefusr 

Chrift. 
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Chriftdonne a.ccux-cy pluftoft qu'à 
ceux la le pouvoir de prêcher fon £- 
vangile, de Baptifer, & de cclebrer 
TEuchariftie? j’avoüe que les Apô- 
tres ont reçu de J. G. les premiers cet- 
te commiflion; maisjë foutiens au^ 
lî que J. C. en leur parlant parloit a 
tous fes difciples, a toute TEglife , a 
tous les Chrétiens , qui auroient les 
dons, &ies tâlens* neceflaires pour 
s’en bien aquitter, '& que la provi- 
dence apeîleroit un jour a l'exercer. 

T^ut cecy ruine la 6. abjeâion , 
qui dl que Tordinatioh des Miniftres 
Proteftahseft nulle, pareequer. elle 
a été faite par des Laïques, 6c 2 . par.-? 
çeque celle de. ceux qui Ton reçue. des 
Pretres Tortis de rEglilé Romaine e(l 
nulle. Voyons ceque notre, Autheur 
aportera de nouveau fur les deux par- 
ues de cette, objedion . Examinons la 
preuve de la première. Ce<^uiy dit-il, 
rend le Mmifiere , ben valide ^le^f* 
time ne dépend point dn tout de nos fan* 
taifiesy mais de Ja finie volonté de J* 
Q, fin Eglifi eft m efiat- divin dont il efi 
' ■ . -'le- 
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, le législateur ^ le Souverain 
Paftenr, Vauthorké de gouverner ce 
"P^yanme luy apartient, Tl a pu la 
communiquer a ceux n qui tl luy a plu 
avet telles^ conditions quil luy a pluC ■ 
par telles voyes , ^ tels moyens quil luy 
a plu. Fort bien. Or fa volonté eftque 
que T Ordination des fPicCtmfires Je fajjè 
non par des Laïques y mais par des 
veques ^ ^ fi conféré par T tmpofîtion déé 
mains. Nous avoiions que la volonté 
deJ.C fut que le premier etabliffe- 
ment , & la première ordination des 
Minrftres de TEglife fè fift parfesA- 
potres , & par Timpofitioti desmàins, , 
Mats on ne voit nulle part que fa vo- 
lonté Toit qVelle nefe pas conjoin- 
tement avec les peuples ; tout au con- 
traire. Car puifquc les Apôtres n*en 
crablirent point qu'avec le choii & le 
conïentcmeiit des fidcles , c’eft donc 
une marque que J. C. vouloit 'queles 
fideles eufTent part dans cette ordina- 
tion. Toute l’antiquité efl: formelle 
fur ce point, dcfçrte que l’Ecriture 
la tradition rendent a cette vérité un- 
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témoignage irréfragable. Donc auSi 
toutes les ordinations Romaines d'au- 
jourd'kuy font nullcs, puifouc elles 
(ont contraires a la volonté ae JefiiSr 
Chrifl:. 

Outre cela , on ne voit nulle part 
encore que la volonté de J. C. fort 
d'exclure les peuples du droit de l'or- 
dination , ni que l’impofition dés 
makvsfuft une condition necclTaire & 
elkntielle a l'ordinatiôn. Ce n'eü pas 
que les Réformateurs ne layent prati- 
quée» non pas comme une chofe ef 
lentklle a l’ordination , mais, cpm- 
ipe une Ccrenioriic quieftoit en 
ge alors., que les Apôtres con/erve- 
rent, & qui elt venue juiqu'a nous, 
c’eft pGurquoy on ne , voit pas <|ué J. 
C* ni (es Apôtres l'ajent jamuis com*? 
naaridée, 

. IMotrc' Autheur ne lâchant ]Gom^. 

' ment prouver que la volo^até de J. C^ 
ayt été qti on ne fit jamais d'ordina- 
tion fans l’impofition des mainSjnique 
les peuples ne la puilîent confecer , eû 
teduk a demander a Mr. Cimde , s'il 

nefi 
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fiefi \m’vray qu il t% y a àHcuH p^tffiige 
Ecriture ou il foit dit qume Seciett 
de Lai(fUespuÿe ordonner OH ait or don» 
né des MimftreSy m aucun autre non plus 
OH il'fiit dit ifue ïimpofiùon des mains 
neft pas me Ceremonie ejpmtielk f La 
belle preuve que voila , pour appuyer 
une propofition femblablea celle de.- 
noftre Autheur^ n’eftee pas a luya* 
prouver , & aprouver invineibleraent 
que J. C. a défendu aux peuples Chré-' 
tiens d’ordonner desMiniftres,& qu’il , 
a commandé que toute ordination le 
tift avec rimpofition des mains ? quand 
même il auroit défendu de faire aucu- 
ne ordination fans cette CCTemooic^ 
die. ne lailTeroit pas d^eftre valide 
a. moins que la , defenfe ne poitaft 
en termes exprez que fans cette Cere- 
mo 0 ie l ’ordmation feroit nuUe. Il fau- 
droit aufltmontrer que la defenfë fai- 
te au peuple feroit pour tous les temps, 
les lieux , & ks occafions qui pou- 
roient ariver. .On fe voit dans l’im^ 
puiffancc de juftifier tout eda, & 
pour s’echaper on demande a ton ad- 
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verfajre qu’il aporte des paffagcs du 
contraipe. 

Une autre remarque qu’il faut faire 
cft que fi TEglifede J. C. eü un Roy- 
aume divin dont il eft feul le Roy , & 
le Legiflatcur ; en vain doncleRipe, 
Ôc fes Eveques prétendent avoir le 
pouvoir de gouverner ce Royaume 
par leurs propres dodrines, & par leurs 
Ceremonies. Qu’ils me produifent les 
titres de leur dignité, ou J.C. a infti- 
tué les cultes, &les ceremonies qu’ils 
obfervent & font obfêrver ? & ou il 
enfeigne les dogmes monftrueux 
qu’ils prechentau monde f > quaiitaux 
Proteftans qui ne s’attribuent aucune 
authofité a bien parler , J. C. n’en 
ayant inftitue aucune ,& le Minifferc 
n’erant rien moins qu’une authorité, 
puiiqu au contraire c’eft un fêrvice , & 
un fervice qui ne conlifte "^qu a s’ex- 
horter mutuellenrcnt a obéir a Je- 
fus -Chrift.' a fuivre d’authoritc - de 
fes loix, & de fes dodrines : quant 
a euxdisje qui n’ont gardé de fe dire 
les epouz &, les Princes des Eglifes 

Ô\vé- 
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Chrétiennes , ni des Prophètes immé- 
diatement envoyez de Dieu , 6c qui 
nefont autre chofeque d’inftruireles*' 
peuples, enladodrinede J.C. &de 
ics Apôtres, ne violent aucune loy, 
& ne troublent aucun ordre établi de 
Dieu. Ils font feulement ceque la cha- 
rité Chrétienne les oblige de faire; & 
ceque les exemples. Scies fiiflFrages 
des Saints de PEglife Apoftolique ap- 
puyent évidemment. Eftce que ces 
'premiers Chrétiens dont parlent les 
aétes au chapitre 8- violèrent la cha- 
rité , ou l’ordre , quand ils prêchè- 
rent Evangile dans tous les lieux ou 
leur cjifpcrfion les’’ jetoit ? bien loin 
de cela. Saint Luc dit U main oh 
la grâce du Seigneur les fecouroif^t 
etôtt avec eux. Cette main auroitclic 
protégé & favorilé des criminels de 
Icze Majefté Divine que diray je 
d' A polios? n'eftilpas vray quequoy 
qu’il ne fuft pas'parfàitement encore 
inftriiit de la Relieion Chrétienne , & 
qucparconfequentilfuft fansmilfion 
ni ordination aucune delà part des A- 

I po- 
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potres, il ne lailToit pas de prêcher J. 
C. avec une ferveur admirable? tant 
>5*en faut qu'il euft commis un facri- 
lege en le faifant un prédicateur de 
J. C. qu'au contraire il en eft loué* 
Que diray je de ceux qui prenant 
pccafion des liens, & de la prifon de 
Paul prechoient fans milEon l’Evan- 
gile de J;. Ç. les uns par jalouuc , & les 
autres par pure charité., , Saint Paul 
le trouve fi peu mauvais , qu'il décla- 
ré au contraire que cela le comble de 
joye , parce qu’apres tout J. C. eft prê- 
ché. L'on voit aifement icy le carac- 
tère d’un véritable Apotre.de 
Car il ne fouhaite rien finpn que J, C. 
foit annoncé, fànsfc mettre en peine 
ni comrnent ni par qui. Car tout de 
même qu'un ArchiteCe qui -batiroit 
quelque beau palais , & auroit des ou- 
vriers établis fous luy > qui travaiHe- 
roiem a Ion batiment, ne trouveroit 
jamais mauvais que d'autres perfonnes 
entendues en l’art de bâtir, & capa- 
bles de travailler, fè joignifîent vo- 
lontairement a eux. Au contraire 

il 
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rê il en feroit très ravy , parce qu’il ne 
demande pas mieux oue de voir fbn 
palais achevé. II en eft dememedej: . 
C.' l" Architecte de TEglifê , & des A- * 
potres qui ont travaillé les premiers 
a la ftruCture de fon édifice. Et luy i 
êc ces premiers ouvriers , tous ceux 
en un mot a qui la ftruéture du bati- 
ment eft plus chere que toutes chofès, 

& qui ne défirent rien tant que de lé 
voir bientoft achevé, ne fçauroient 
s’üffenfer , ils doivent au contraire 
rejoiiyrdcvoirdes ouvriers qui s’ofi» 
firent d'eux même a y travailler. Mais 
ceux qui ne cherchent que leur propre 
intereft, & leur gloirci fianseftre tou- 
chez de celle de J. C. & qui ne s’etu-^ 
dient'qua conferver une authorité 
qu’ils ont ufiurpée , Ôc des titres fà- 
rtueux qui flattent leur orgueil & leur 
ambition; ne fçauroient loufFrir‘que 
d’autres qu’eux fe prefentent volon- 
tairement a prêcher J. C. Et c’ell a' 
quoy l’on reconnoift qu’ils font les 

Miniflres de l’Antechrift. Car s'ils 

■ 

a voient a cœur le fialut des peuples , ^ & 

I Z l’avan- 
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l’avancement de la gloire de J.'C. ris 
inviteroient eux mêmes lesperfonnes 
capables de travailler a^ec eux a cet ou- 
vrage J au lieu de les chaflèr , & de les 
faire périr quand ils peuvent. Si les Pa- 
fteurs & les dodeurs de l’Eglilè ea 
etoient des princes, desmaitres, des 
magiftrats , on auroit raifon de leur 
demander leurs lettres , & de qui ^1- 
!e^ viennent. Mais les Miniftres de 
l’Eglife ne font que des (èrviteurs, 
qui doivent paitre lés troupaux du 
Seigneur, & non pas regner fur eux. 
Ils ne font appeliez qu’a montrer les 
premiers exemple aux autres de pieté 
& d’humilité. Ceft pourquoy Thiftoi- 
redes aétes des Apôtres & Saint Paul 
dans fes Lettres nous apreniient que la 
volonté du peuple intervenoit tou- 
' jours en l’ordination des Miniftres. Et 
Saint Cyprien nous eft un témoin ir^ 
reprochable que cette coutume eftoit 
obfervée de ion temps dans toutes les^ 
Egliies. J?lebs^ dit il, maxime hahet 
pote/iatem veleligendt dignos Sacerdo^ 
tes y vd indignos recffjdndh Qmd ÇS 

ipfrm 
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ijyfnm videmns de divink anthorîtate 
defcenÀere Ht Sacerdos plebe prefènte [nb 
omninmoculU eligatm^ atqHe idotieus* 
PubliCo jndicio AC teftimonio ^omprobe^' 
tur. Et plus bas. pUbe prefente vel 
detepAntftrntAlorHm crimina, vel bo^‘ 
mirwn rnerita prAdicentttr , & fie ordi^ • 
natiojH^A AC légitima fit , qua omnium 
finfiragio (J judicio fuerit examinata, 
Celaelt decifif. On remarque encore- 
aùjourd’huy la trace de cette coutume 
Apoftolique dans l’ordination Ro- 
maine. Car l’Archidiacre , oulepro^ 
moteur interroge le peuple qui adifte 
a l’ordination s’il n’a rien a dire contre 
ceux qui font preft delà recevoir; & 
dectare qu'il prend leur filence pour 
approbation. 

Je ne fçay pas comment apres cela ' 
Mr. Nicole peut avancer que le Mini-, 
fteredes Proteftans n’eft point fondé 
fur l’Ecriture. Il y eft fondé quant a 
la forme, & quant a l’efTence. Quant 
a la forme, puifqucles peuples-ont !c - 
droit de choifir • leurs Miniflres,' & ^ 
quec’eft proprement ce choix laquk 

I 3 
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lesauthorife a- prêcher. Car Tiinpofi- 
tion des mains ne leur conféré pas le 
droit > mais elle ne fert qu*â le déclarer 
f lus (blemnellement , ou pturofl: c*eft 
une priere a Dieu de bénir le choix 
qu’on a fait , & d’accorder aux Mini-, 
ftreseluzia grâce de s’aquitter digne- 
ment de leur charge. Pour ce qui- eft 
, deTeffence du Miniftere des Prote- 
ftans, il eftfonde {ùri’Evangile, Car 
il ne confifte qu^a prêcher les veritez . 
de. ce même Evangile, fans les altérer 
d’aucun mélange d’erreur. Mais le 
Minidere Romain entant que Ro- 
main ne rçaiiroir s’y trouver. Car ou 
eftee que l’Evangile parle de tranffub- 
ftantiation , & de facrificateurs du 
corps de Chrifl: pour les vivans Scies , 
morts? notre.Autheur ne trouve pas 
bonne notre définition du Miniftere 
Evangélique, &il dit que la prédica- 
tion, l’adminiftration des Sacremens, 
& l’exercice de la difeipline Chrétien- 
ne maüfeHlement • 

lesdtvoirs* Et quefteeque lignifient 
devoirs du Miniftere. linon le Mi^ 7 

ni- 
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irifteremême, &fàrub*ftancepircon- 
fequentP^daillcurs le Miniftere n’e- 
tant qu’un devoir luy mcrnc, com- 
ment peut on dire que la prédication' 

- de l’Evangile foit le devoir du devoir Y 
mais paiïbns cela? fçavezvous p>our- 
quoy ces devoirs ne îônt pas le Mini- 
ftere jÇvangelique, ni Ton çlïcnce^ 
.CYefty àk’-ïi y,e^He YeJJènce du Aiiniftef 
're Je rencontre auffibi 'en dans ceux ç 
font leur devoir que ceux qui ne le font 
ptu. En quoy donc confifte til, & qu’il 
• ayt la bonté de nous l’aprendrc l 

Apres avoir fi mal comn\tncé, il fe 
propofe un argument de Mr. Claude, 
afin de prouver que le Miniftere dé- 
pend de TEglife. Cefty dit-il, que les 
minières ordinaires n ont été établis que 
quand t EgUfe a été formée , ^ lorpiuil 
a faiufenjer a fa cenfervation ^ a fd 
propagation. Que répliqué l’ Autheur a 
cela? rien qu’un Sophifme: tout qe' 
quifenfuit de la y dit-il, ef quil efljl 
necejfaire , dan s l'ordre de Dieu que les 
Pafleurs precedent PSglifcy que quand, 
ilnj en a point d* ordinaires y onen fu- 

I 4 fil- 
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fiite ^extraordinaires pour U former^ 
^lais on ne demande pas pourquoy. 
les Apôtres ont été des miniftres ex- 
Iraordinaires , car Ton fcait bien pôur- 
quoy. On veut feulement prouver 
que TEglife Chrétienne eft: avant fes 
miniftres ordinaires. Déplus cette re- 
ponfene fait rien contre les P. Refor- 
mez qui diront que Teftat de TEgli/è 
ayant été interrompu,. Dieu a fufcité 
des Pafteurs extraordinaires pour le 
rétablir 5 • & former de nouvelles Hgli- 
fcs. En fécond lieu ) dit-il, cette olffer^ 
vation ef} inutile , parcequ elle ne fait 
rien du tout pour fçavoir p les Laiques ’ 
peuvent conférer l' ordination , ^ fi Vim- 
pofition des mains ny eft point effcntieÜe, 
Jefavoue ^aulTi Mr. Claqde ne la fait 
pas pour en tirej* cette confequciicei ce 
n clique pour fonder un principe in- 
conteftable en Êveur de la liberté & 
des droits de rEglife;fur Icfquelsil apu- 
yera enfuitte celuy de s’établir elle.mê- 
me des miniftres. 

La fécondé remarque de Mr. Clau- 
de,, mais précédée de quatre autres 
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qu’ilaplu a Mr.Nicoîede ruprimcr, 
on fcait pourquov ; eft que le Mini- ^ 
ftere ordinaire e(i un droit qui apar- 
tientala vrayeE^Iife, & dont elle né 
fcauroit jamais efîre dépouillée, a quoy 

il répond que c’eft une chofe que lE- 

glife Romaine nie. Etcfui décidera ce _ 
diferenfi fera cé la raifon ' hdiname? ' 
maU comment ariveratelle a décou- 
vrir ^intention fecrete de C. Ce de 
peut donc efire cjtte la déclaration il 
nous en a faite. Qae • Claude nom 
produifi des pajfages <^ui prouvent c^ue f. 

C. ayt donné afin Eglije le pouvoir de Je 
créer des minijires Laitues 

nous t écouterons} ty\/tais comme Un en 
a aucun , il efi vijtblemént der aifonnay 
ble de prouver par fa raifin que f. C. « a^ 
point fai; coque certainement il a pu fai- 
re. He qnoy donc ü neXfifî^.p^s vifi- 
Blement raifbnable de prouver par des' 
raifonsfolidesque J.C. n’a poiht fait 
ccq UC certainement il aur oi^ pu faire ^ 
mais ce qu^I ne paiïpift pàs qü*il ait fait.J 
Il falbit dire qu’il cft deraifonn^R dè 

.vouloir prouver par dès faifons qu^j^ 

• J ^ ' Cl'n’a 

\ , 
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C. n a point fait ce que certainehientir 
a fait. J. C; pou voit inftituer des fâcri- 
fîcateurs de Ton corps pour les vivans • 
& les morts, de véritables juges qui i 
pardonnent les pechez avec une au-' 
thorité judiciaire. Mais fi l’on na au- ' 
cune preuve qu’il Tayt fait , eft on de- •' 
raifonnable de prouver par de bon nés 
raifons qu’il ne l’a pas’faif; & qui plus^ 
cft que moralement parlant, c’eftla dire 
par r^ort au deflein de Dieu , & a fa ;- 
fagefle , il ne l’a pu faire. Car il n’èfl: 
rien de fi vra^^, ni de fi certain que* 
Dieu ne pouvoir pas agir d’une autre ' 
maniéré en formant Ton Eglifê, en 
fuppofant le deffein de la former 
qu’en laifiant a fa liberté de dilpofer' 
du miniftere félon Tes befoins , & * 
les circonltances qui fe rencontre-‘ 
rpient. II efi confiant que Dieu pou- 
voir toujours confêrver au milieu- 
d’çlle un ordre d’Evequés qui k four- ■ 
ïïifi de Pafieuis. Mais fans dire que 
s’il l’avoit voulu faire , il l’auroit mar- • 
que fi clairenient qu’on n’en pouroit 
douter, c’eft de plus qu’il aufoit don- < 


* DES PROTESTANS. 205* 

né a cet ordre rncceffiflê priviTcgede 
rinfallibilité dans la foy, & dans les 
mœurs, autrement Dieu ayant établi 
cét ordre fans cela , & prévoyant T A- 
poftafie &c la corruption cxtreine de 
cet ordre i il aufdit voulu d’une vo- 
. lonté ablolüe la darphatiort eternelle 
de (on Eglife, en IpbügeaHt'en tout 
cas & en tout temps de fui’vrecetor- 

• dre & de s’y Soumettre, tout cor- 
' rompu Sc révolté de la vrayé foy qu’il 

fufl: devenu. Et cette infallibilité le 
trouverôit dans toutes les fuccelEons 
de chaires qui font au monde, &qui 
. defcendentdes Apôtres, ou dè lèucs 
Siicceüeurs. Car shl s’en trouvait utie 
feulé qui ne l’eiift pas, pourquoy les 
autres l’aiiroient elles ? & comment 
les peuplés (oumis originairement a 
ces chaires fe pouroient ils fauver ? 
car de quelque cote qu’ils fe tournent 
ils fe damneront. S^ils lûivent leur fuc- 
celîion, les voila percuaz , cette fuc- 
cclîion étant tombée dans l’herefie, 
l’idolatric > ou IdSchifme. S’ils la quit- 
,, tent, ils font èrieore perduz , puiE-- 

’I € 'qu’ils 
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diuine, die Mr. Claude, qui donner' 
aux hommes la vie naturelle, & quh 
leur ordonne de l’entretenir par les ali-^' . 
mens quelle leur fournit, leur donne.^’ 
par cela meme le droit d'employer lesn- 
perfonnespour les ramafTer , les prepa- , 
rer&c. Et pour me fervir d’un autre- • 
exemple, comme cette même nature ^ 
ou pour mieux dire cette même pro vi- ^ 
dencc qui aflemble les hommes en fo- ,. 
cieté civile , de qui leur ordonnc-cn s’u-^ 
nifTantenlcmble d’extretenir cette fo-- 
cietc par un ordre, raifonable ne leur -' 
donne telle pas par cela même, & parce 
qu’elle les afTcmble le droit d’avoir des 
Magiftratspour les gouverner & pour 
faire exécuter les loix de la (beieté &c. .> 
Il en eft de même.dela vie.rpiricuelkvy,; 
Cela eft fort jufte , & l’aplication en eft ^ 
forcaifée a faire. Mais, ait Mr. Nicole, i. 
la providence qui donne aux hommes U ^ 
.•vie naturelle , ^ que les met dans lehe^ • 
G? dam Mhgaùçn de la confer- 

ver 


qu’ils violent une loy qui leur ordon 
ne fous peine de mort de s’y tenir per 
petuellcmen attachez. 

Outrecela, comme laprovidenci 
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ver par les alimens ne leur donne pas 
pour cela le droit d'y fai iif aire-, ni le pou- 
voir de fe procurer tout ce cjtà efl ne*- 
cejjaire a ce bezu)m, 'Tar exemple- 
Mr. ÇLîude ne dira pas fans doute cyutl 
ait le droit ^ le pou voir de changer tes- 
Pierres en pain de donner la fertUité a la. 
terre ^c. Mt celuy de commander ^ 
quil luy plaira d’apreter (es alimens^ 
Qu’elle Sophiftcrie , Seigneur Dieu î 
comme ii4’on' pouvoir doufer de la 
penfécde Mr. Claude, & s’imaginer 
que Ton intention efl , de parler de 
toutes lorres de moyens poffibles ou 
non ; il efl. vifiblc qu’il n^’entend par- 
ler que des moyens que Dieu laiHe en 
la puiOancc humaine , & dont il l'uy 
lailTc la difpofition libre : cependant 
nôtre Sophifte y , veut trouver un Sor 
phifme , mais moy je dis que fa répli- 
que efl un Sophifme évident, au lieu 
que le raifonnement de Mr. Claude cft 
droit & convaniquant. Car c efl com- 
me s’il difoir, L’Eglife a le droit 
& le pouvoir d’employer tous les 
moyens necefTaires & pofSbles afin 

I 7 dé 
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de fe confcr^^èr. Donc elle a celilyde 
fè creer elle même des Payeurs dans la 
necelîité, ou bien ce moyen la n*eft 
ni necertaîre ni polîiblê. Ceft tout dé 
même que (i difois. L’homme a droit 
d’employer tous les moyens poffiblès, 
Sc hecèffaires pour conferver fà vie', 
& fans lefqtielsil pèriroit.Or fîl n’âvoit 
pas CeJuy d’avoir des ferviteurs pour 
préparer les alimens , ou de les prépa- 
rer luy niême , ccluy de créer des Ma- 
giftrats , & dcsIoix,*il periroit , donc 
Scc. pour bien répondre a ce raifonne- 
ment, il s’y faut prendre d’une autre 
maniéré que celle dont fe ferr Mr. Ni- 
cole. II faut dire que ces moyens font 
ou impoffibles, oudefenduz de Dieu. 
Carafluremcntlés hommes ontle droit 
& le pouvoir d’employer tous le s nio’- 
yens poffibles & imaginables , en un 
môt tout ce que Dieu laiflé en leur dif- 
pofition, & dont il ne leur a pas dé- 
fendu l’ufage. Il en eft de même dé l’E- 
glifè; elle a un plein pouvoir, &'un 
droit entier d’employer tout eeque fa 
prbyidénee divine peut avoir làiÏÏe a fa 

^ difpo. 
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dlfpofition, & dontiKneluy apasde- ' 
fSidul’ufàge. Il faut feulement voir il ^ 
Jc.minifl ere eftou n’efbpasdu nombre . 
de ces cliofcs làiiïées a fà diTpofirion.Jc 
n*aypas le droit de commander a qui^ 
me plaira de préparer mes alimens. ^ 
Maisj’ày celuy demclcs préparer, & 
de les faire préparer a ceux qui font * 
fous ma puHTance , ou qui m’offrent ' 
volontiers leur fer vice , & c’eft ce que 
fait rEglife:clle a le droit de fe préparer. 
CCS alimens facrez qui nous font laiiïez ’ 
dans l’Evangile , ou de les fiire prepa^ 
a ceux qui font fous fa difcipline,. ou , 
qui luy offrent leur fervice.’ Que nô- 
tre Sophifte reponde a cela , & a cet ar- 
gument. Tl faut needfairement accor- 
der a l’Eglife tous les droits , & tout 
le pouvoir qui luy font necelTaires 

Î )our fe conferver, & fans lesquels cl- . 
é periroît certainement. Or fi ellè n’a- 
voit pas celuy de fe creer par elle me- " 
me acsPafteursdanslaneceffité, elle- 
periroit certainement , donc ellea ce^ 
luy de le les creer. Ou bien< cyf¥un 
droit que Dieu s’êft: refèrvé a luy fcul , ' 
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& qu*il a défendu a rEglired’ufur per ^ 
jCar s'il ne le luy a pas défendu , il eft " 
certain quelle le poiïede pleinement,/ 
& peut s*en fervir dans la ncctirité. Elle 
y eft même obligée fur.peine de dam- 
nation. 

I La (burce dé l’erreur de nos Catholi- 
ques Romains eft qu’ils ne veulent pas • 
croire que ce Ibit la foy qui fait Hne E- 
glilè vray^ Eglift de J;. C. deforte que 
fi par malheur elle vient a être privée 
du miniftere, elle ne laifîè pasd’etre^. 
ce qu’elle étoit auparavant. Ainfi (èloïv 
cette penfée extravagante, lorfque des 
peuples entiers ont été dépouillez* de 
leurs “pafteurs ortodoxes , ou qu’ils 
ont été obligez* arfe feparer des faux 
pafteurs qu’on vouloir leur faire rece- 
voir, de Chrétiens qu’ils étoient ils * 
font devenuz pîyens & de fidel- 
les infidelles. . C’eft a dire que ' 
lôrs même qu’ils fai foient le devoir de 
vrays ttdellcs foit en chaflànt leurs pa- 
fteurs Heretiquçs , /bit en fé feparant 
d’eux , ils font par cela même, deve- 
nuz des Apoftats de la Religion Chre- 

r. ^ . tien-^ 
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tienne. Pourqiioy cela? parce qu une 
fans mïniflres ferait une SgUfi 
fansSacremens , ^ fans union extérieu- 
re entre Jes membres-t une fans 
facremens n e fl pas une Sglife.'One Egliflt 
qui dans tout fou corps nauroit point de 
Sacremens ne ferait point fEglife de 
J» C Si donc le par/ement d’Angleter- 
re venoitachaiïercoutcequ’il y a de ^ 
pafteurs Romais hors du Royaume; 
voila toute une EglH'e en état de dam- 
nation , & fansChriftianifmc. Je n au- 
rois jamais cru que le faluidcrEglife 
de J. C., dependift fi abfolument du 
pouvoir, & du caprice des hommes; 
Ou plûtofl jen’auroisjamaiseru que 
des gens qurfe piquent de pafier pour 
Chrétiens, ozallént parler d’une ma- 
niéré fi Anti-chrétienne. Il n’y a pas 
feulement de l’impiété dans cette pen- 
fée, ily adela.foLirbe , &delafripo- 
neric. Car il efl: impoiïible d’avancer, 
ces maximes deteftabics, autrement 
que contre fa propre confcience. Des 
Sophifles fi miferables feroient plus di- 
gnes de mepris.& d’indignation , que 

d’é* 
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d^étre fcrieufement réfutez. 

/ Mais l’on eft obligé de le faire afin? d_e 

miner la faüfîe&rinjttfte réputation*, 
que ces fourbes ie font aquifc dans' 
l’Efpric de quantiré de perfbnhes 
d’honneur quife laiflTent aveugler par 
leurs Sopifines. 

Je fupplic le leâreur dç remarquer 
encore icy que horre autheui^ alfuré' 
hardiment quune fans facre^ 

mens Jer»it fans nmon extérieure entre 
fes membres', comme fi toute Tunion’ 
extérieure des membres d’une Eglifè 
dependoit des Sacremens. "Quoi- 
qu’ils s’afTemblent tous en un même- 
\ lieu , & y prient Dieu , & qu’ils y li- 
fènt récriture fainte , & s’y exhortent 
mutuellement 5 cela u’eft point une 
union extérieure. s’Ilsfc vifitènt mu^ 
tuellement , & fe confolent dans leurs 
affligions J s’ils fè recourent libérale- 
ment & genereufement les unsles au- 
tres par tous les devoirs de la charité 
Chrétienne, il n’y a point la encore 
d’union extérieure, & fans cette union 
facrementclle tout le refle n’èft rien. 

En 
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En un mot iincEglifc fans miniftere de 
fans (âcremens n^’efl: pas une Eglife de 
J. C. Ellec (led’y être véritablement 
unie, quelle que fôit la foy,& Tarcieur 
de fa charité. Car ce n’eitplusla foy 
qui nous incorpore a ce Chebqui nous 
donne le droit d'étre faits enfansde 
Dieu, qui nous régénéré & qui nous 
juftifie. Ce n ’efl que l’union extérieu- 
re parl'esSacremcnsqui opéré tout ce-' 
la^ &[.C. n’eftque le fauveur d’un 
corps extérieur , toujours ctendu , & 
toujours ruccelfif. N’importe que J. 
C. enfeigne le contraire, & nous a- 
verriiïe expreffement qu*aii jour du 
jugement il déclarera a ces doéleurs' 
vifibles, & fucceflifs qui luy diront 
fioLVons nous pas prophetiz^è en ton nom ^ 
alfez maudits,, je ne vous ay jamais 
connue. 

11 eft vray , * & tous les Chrétiens eri^' 
demeurent d^’accord qu’une Eglile qui"' 
pouroit avoir des fâcremens , & un 
miniflere , & qui les rejetteroit , feroît 
criminelle, & cellèroit d’étre vraye 
Eglile , fi elle perfiftoit dans ce péché. - 

Mais 
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Mais de croire que lorfque la neceilîté 
la force a fe pafl^ r de ce minifte e , el- 
le ceiTe d erre une Egl ifc de J . C. c’eflr 
croire une véritable impiété. Car 
comme il n’yaque la pcrfecution qur 
la puifTe réduire en un ii trille état , il 
iènfuivroit de laque fbn falut&lâvie 
dependroit de (es perfècuteurs>dclorte' 
que toutes les fois qu’il prendroit en- 
vie a un Néron , a un Dioclétien , a un 
Julien l’Apoflat de chaffer tous les pa- 
fteurs des Eglifês , il le&leparcroit en- 
tièrement de J. C. & les ferôit apofta- 
lîcr de la religion. Bien loin d*a voir des 
fentimens fi barbares & (i facrilegcs de 
ces eglifès ainly afiigées, & perlccu- 
tçes, c'efl qu’elles nelont jamais de fi- 
veritabjes eglifes de J.C. que dans ces 
occafion parcequ’elles portent alors la 
croix & l’opprobre du filsde Dieu >& . 
xelTemblent ainly parfaitement a leur 
Chef. 

Toutes ces remarques , comme 
vous voyez, diflipent lesdifficultez- 
frivoles que nôtre autheur avoit déjà 
propofées dans fes préjugez , & qifil 
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*iie fait que rcpcter icy , fans toucher 
aux reponfcs folides qu*on luy a fai- 
tes:<& montrent qu’il ne (çauroit prou- 
ver la première partie de Ton objedion, 
que des Laiques ne peuvent s’ordon- 
ner des pafteurs. Elles nous fervent 
' cncorearefbudrelaqueftionde l’Epi- 
(copat qui en fait la fécondé partie. Car 
. aflTurcment il ne peut pafler pour une 
xrhofè de droit divin, fi les peuples fi- 
dèles ont le droit de fa creer par eux- 
mêmes des pafteurs dans la neceflîté. 

Quand j’examine avec ma liberté & 
^mon dcfinterciïemenc ordinaire cette 
tjucftion fatak^ al’Eglife Anglicane, je 
' neiçaurois m’empccher de dire que la 
paillon &Tmimitié eft de la partie, in- 
finiment plus que l’amour de la vérité. 
Car fi les uns &- les autres aportoient 
tant Toit peu de candeur d’amour 
pour la paix, ils reconnoitroient ai- 
Icment qu'ils fe querellent, & s’entre- 
coupent la Gor pour unequeftion 
de nulle importance au fàlut. Ceft ce 
que je vaisjuftilieren peu de mots. 

Il faut demeurer d’accord qu il a été 
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|u pou voir, & en la liberté de J.C.d’ih»^ 
.fiituer tel ordre dans Ton Eglifequ'il 
luy auroit plu , & avec telles condi- 
tions & telles loix qu'il auroit voulu. 

Il faut encore avouer que s’il avoit 
çtably l’ordre le gouvernement 
Epifcopal fous telles ou telles condi- 
tions,, il faudroit le retenir , & ie con- 
-ferver, autant que cela feroit poŒ- 
ble; 'perfonne^ne contefte cçs deux 
.choies. Laqueftion n'eft que pour le 
fait , c’eft à dire , Ci effcdiveinent J. 

C. a inlHtué cet ordre Epifcopal , 
avec les conditions que les EpifCopaux 
■prefTentavec Mr; Nicole. La plus part 
des Proteftans le nient, & les autres 
TalBrrnent. C’eftdonc aces derniers 
aprqduirecetceinftitution divine^ & ' 
ce droit divin ecably par J.C. & ac-^ 
compagne de toutes les conditions 
qu’ils y joignent. Cependant on ne ' 
produit rien. Et l’on prouve feulement 
ceque perforine ne contefte, qui efl: 
que les Apôtres ont etably des Eve* i 
ques , parce qu’ils ont donné aux Mi- 
niftrcsqu’ilsetablifloientce nom , qui 

corn* •> 
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comraencoit deflors a s’introduire 
dans les Synagogues ludaiques pour 
en (ignifier les condudeurs & les in- 
fpeâ:eurs. 

Eftcc donc la tout ceque l’on prcr 
tend, quand il s’agit d’Eveques, & 
d’ordre Epifcopal ? s’il n’y a rien da- 
vantage , la queftion fera bientoft vui- 
dée; car on n’aura qu’a donner aux 
Miniftres des Eglifcs le nom dEve~ 
qttes , comme un nom propre & ordi-* 
naire, & alors on aura desEveques. 
Que prétendent donc nos Epifeopaux? 
fur tout nos Epifeopaux Romains? le 
voicy; ce n’efî: pas fimplcment que les 
Pafteurs des Eglifês s’appellent Eve- 
veques, ni que les Evequesayentdans 
les Egüfes une prééminence d’honneur 
& de rang. Car aucun Proteftantne 
s’oppoferoit a cela. Mais ils preten- 
ÿdent que les Eveques doivent (êuls 
avoir le droit & le pouvoit d’ordonner 
les Pafteursou les Miniftres des Egli. 
Tes , & celuy de régler defpotiquemcnt 
touteequi concerne la difcipline Ec- 
clefiaftique > de décider même tou- 
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tes les chofes de la foy, 8c d*obIîgcf 
les Egîifes a recevoir leurs loix , & a i 
s^y conformer fous peine d’excom- 
munication. Enfin ils prétendent avoir 
eux feuls le droit d’établir 8c d’ordon- 
ner des Eveques. Voila ccque l’on ap- 
pelle Epifeopat , ou gouvernement 
Epifcopal. Et quand l’on demande des 
preuves de tout cela aux Epifeopaux, 
ils prouvent tout autre diofè , 8c tout 
ceque l’on ne leur contefte pas , ou ce- 
que l’on peut librement leur accorder , 
fans faire torr a I.i vérité, ni au droit des 
Eglifes. Ils pi ou vent que les Apôtres 
ont ordonné des Eveques ^ mais avec 
quels droits, quels privilèges, &fous 
quelles conditions ? c’eft furqiioyils 
font muets comme des poillons. ïls 
prouvent bien encore que les Evo- 
ques ordonnoient des Prêtres, puif- 
queTite &rTimothée en ordonnoient. 
Mais ce n’efl: pas la dequoy if’s agit. 

Il s’agit de feavoir fi les Âporres en in* 
IHtuant les Evçqiics leur ont donné ce 
droit exclufivement &privntivcmcnt 
aux Eglifes, au refte des fidèles. Et 

’ • c’eft 
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c’cft ce qu*on ne prouve point , & cc- 
que neanmoins Ton devroit prouver. 
Quand même on le ^prouveroit , il 
/audroit voir encore fi Tintent jon des 
Apôtres en inflitiiant les Evêques , & 
en leur ordonnant de creer ainfy des 
Pafteurs , auroit été que ce reglement 
fufl âbfolumént inviolable ) .& indif- 
penfable dans les cas , & dans les temps 
de la plus facheufê heceflîté : cnfbrte 
qa*ilsauroiént mieux ajmé voir périr 
TEglife , que cet ordre. Epifcopal , ou 
que de Jaiflcrauxfidellesla liberté de 
fc q’ecr des Pafteurs , ou de nouveaux 
Evêques , lorfque cet ordre fèroit 
tonibc dans TApoftafîe, Et c*eft de 
quoy Ton n*apprte aucunne preuve, 
& je fuis fur qu*on n*en fçauroit jamais 
aporter. L*on dit affirmativement la 
cnoft , & Ton prétend en étrecru fur fà 
parole. - Mais moy je lbutiens que lés 
cqnftquencès étranges impies , & 
injiirieufesaJ.C, & au defTein quil 
a eu d*avoir une églife , & des fîdeles 
jufqu’a la fin du monde , qui fuivent 
naturellement ces horribles paradoxes 

K nous 
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nous en font connoitrc evidenment la 
TaufTeté ATimpietctout a la fois. Ni 
J. C. ni Tes Apoftrcs n’ont jamais éta- 
bli de tels reglcmcns^ ni de telles con- 
ditions. A la vérité ils ontinftitué des 
Evêques, *&des Prêtres, mais (ans ces 
j>riviIegesquenosEpifcopaux le font 
imaginez. Etcommec’eft uneverité 
Capitale dans la religion Chrétienne 
que tout cequi s y trouve, '& n'eft 
que ceremoniel ,ou extérieur doit fer- 
vir uniquement a l’édification , & que 
l’intention des Apôtres n’a jamais été 
de faire aucun etabliflement ni regle- 
ment qui puft un jour fervir a la rui- 
ne de la foy & a la deftrüdtiori , de l'E- 
glife, & de leur propre ouvràge/par- 
confe^juenr. :11s ri’ont dont jamais eu 
auffi celle dans leur inftitûtion de 1*E- 
pifeopat quelqu’il puifle être , d’oter a 
l’Eglifelepouvoir d’en difpofèr félon 
Es bezoins, & de la réduire a un jufte 
ufage. Je le répété encore unefoisque 
l’Eglife ou plûtoft les peuples fideîles 
ont un plein pouvoir fiir toutes ces for- 
tes de reglemens extérieurs, quand la 
~ r ne- 
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neceffîtc les réduit au point de les 
changer, ou de voir mourir la Reli- 
gion plûtoft que de les changer. A plus 
forte raifbn donc ont ils un plein 
pouvoir fur toutes les chofes que Dieu 
n'a fwint réglées luy même, qu’il a 
laifTces a la difpotion des fideles^ & 
dontilffeleura point défendu lufage. ^ 
Et tout ceque les fidelles font fui vaut 
ce droit efl: légitimé & valide, J. C 
ne leur ayant laifTé ce pouvoir qu’a fin 
qu’ils s’en fervent & en difpoîcnt pour 
leur propre confèrvation , & parcon- 
fequent ratifiant au ciel tout ce qu’ils 
font fur la terre , félon la prome{Te& la 
parolle qu’il nous en adonnée. La feu- 
le loy^ indifpenfable , & la feule condi- 
tion inviolable en tout cas, en tout 
tefnps , & en tout lieu eft que tout 1er- 
ve a l’edificatiou du corps de Chrilly 
& a l’avancement de là gloire , & de fa 
vérité. ^ ■ 

Outre cela les Proteftans font en 
bien plus forts fermes. Car ils prou-' 
vent qu’au fiecle des Apôtres Pretre ^ 
Evê^nê étoit un même choie. Ils le 

K 2 prou- 
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prouvent premièrement , parce que 
ceux qui y (ont appeliez Pretres y (ont 
aufly appeliez Evêques, Sc tout au con- 
traire^éc pareequeSt. Paul nousaprend 
clairement que TEpifeopat & la Pretri - 
lèeft une même charge. Notre So- 
phifte femble d’abord demeurer 
d’accord que ces titres étoidit com- 
muns 9 & nier feulement qu’il s’enfui- 
ve de la que les offices fuflent com- 
muns. On demande dit-il a Mr. Claude 
quÜI prouve par l’Ecriture que fous les 
memes noms de Pretres Sed’Evêques 
on n’a pas renfermé des offices diffe- 
rens. Il eft indubitable que cela peut 
être. C’eft a luy a montrer.que cela 
n’eft pas , & réfuter .les pères qui 
ont cruque cela étoît. Mais c’eft plû- 
toft a Mr.NicoIe a prouver quc.quoy- 
que les noms fufTcnt communs , les 
charges étoient neannaoins effentielle- 
ment differentes. Puifque c’eft luy 
qui foutient comme un point capital 
dans la religion que l’office de Pretre 
n’eft pas le même que celuy d’Evê- 
que.. Neanmoins l’argument des Pro- 

teftans 
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« 

teftans ponr leur négative eft (blide. Je 
lis que les noms Pretre & d*Evêque, 

. font communs, & je ne trouve aucu- 
ne différence de charge ou d’office en-* 
tre Evêque &’ Pretre, c’eft donc une 
. .meme chofe. 

Mais voicy un autre raifbnnement 
bien plus convainquant. C’eft que St. 
Paul ordonnant a Tite d* aller de ville 
en ville dans la Crete ^ d'y créer des 
Pretresy ajoute incontîent apres , tlfaui 
tjue £ Eve que [oit irreprehenfihle. Quand 
clone il luy ordohnoit de faire des Prê- 
tres, illuy ordonnoit défaire des E- 
veques. VoyTit. i;6. Conf. 2Ti-’ 
riîoth. 3. que difent a cela nos hiérar- 
chiques Romains ? ils ont recours a la 
tradition , comme fi la tradition avoic 
pu depoüiller juftement & entierc*î 
ment les fidcles de leur droit.NotreAu 
theur tache de fe défaire de Tauthorité 
de St. Paul par le moyen d’une obfer- . 
vationd’Epiphanc, écrivant contre le 
Pretre Aerius , & dilànt que l'oneta^ 
hlijjoit des Sv^e]Hes dans les lieux ^ ou 
l'on troHVoit des perfonnes dignes de ce 
, K 3 * rang 
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ran^ * mais ^ue lorpjue les fideUes n éta- 
ient pas en ajjez, grand nombre pour y 
établir des Prstres outre des Evequa , 
çn Te contentoit d’y établir un Evoque a 
qui on joignott un Diacre, Ce qui efi çon • 
for me y dit- il, aunpajfage de St, Clement 
de Rome qui dit que les Apôtres établi/^ 
foient ceux qui r 'ecevoient les premiers la 
foy, Rvequesçfr Diacres dans chaque 
Ville, Cette obrervation d'Epiphane 
s’il eft vray qu’elle foît de luy ce que 
je ne prendray pas Ja peine d’exami- 
lier» efttduta fait impertinente J & ^ 
formellement oppofée a l’authorité de , 
St.PaùI.Elle eft oppofee a St.Paul,puif- ! 
que, la defeription qu’il fait des-Pre- j 
trfs , quand il parle de l’ordination ' 
des Éveques montre que c’eft une mê- 
me charge. Car il eft évident qu’il n’en 
fait aucune diftinftion. Elle eft imper- 
tinente aufti. Car fi ce q.u elle dit etoit 
véritable , il fêroirarivé qu’a la campa- 
gne dans les bourgs & les bourgades il 
fe fçroit trouvé des Evoques. plutoft 
que des Pretres , piiifqy’il y en auroit 
eu par tout ou les fidellcs n’etoient pas 

d’àborcT 
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d^bord en affez grand nombre pour 
y etabliç des Pr etres outre les Eveques. 
Déplus eomme Sr. Paul n’exige pour ' 
cftre Eveque que les mêmes qualitcz 
qu’il exige pour etre Prêtre,- partout 
oulonauroit trouvé des gens dignes 
de la pretrifè , on y auroit fait aufïi.des 
Eveques. La belle & jolie penlee que 
celle d’Epiphane,oupluftoft du Sr.Ni- 
cole, que les Apôtres , leurs pre- 
miers difciplescomme Tite&Timo^ 
thee n-’etabliflbicnt qu’un Eveque avec 
un Diacre la ou il y avoit peu de fidel- 
les. Et pourquoy un Eveque plutod 
qu’un Pretre avec un Diacre? ce der- 
nier eufl: été bien plus jufte & plus rai- 
fonable. Çarpuifqu’un Evequeeftun 
. çKefd ordre & de compagnie , etably 
precifement pour en eftre lè fupericur 
il n’en falloir pas mettre ailleurs que la 
ou il y avoit déjà des Pretres , ou bien 
la ou l’on en établi (Toit avec luy. Quel-' 
le extravagance encore de ne donner 
a cet Eveque qu’iKi Diacre pi utofl: : 
qu’un Pretre. C’eft a dire qu’en ces ■ 
temps la les Eveques n’etoient que des 

K. 4 pte-: 
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Prêtres & des Curez de villages avec 
«nDiacre pour luy fervîr deClerc,fans 
Pretre,niVicaire.Je voudroîs bien, fça^ 
voir ccqüe devînt cette multitude irr- ‘ 
nombrabre'd*Eveques de villages an 3; 
fîecle, & comment ils fe font eclipfez lî ' 
bien qu’il ne s’en eft trouvé que dans 
les villes , & meme dans les grandes vil- 
les. 

^ LepafTage-de Saint Glement Eve-" . 
quédeRome n’apuyeen aucune ma- 
niéré cette reverie: mais il apuye nette- 
ment la penfée des PFOteftâns que ?re~ 
tre & Evêque eft lirie même chofè,puif-' 
qu’irdit que les A'potrés etabliftoient’ 
dans chaque ville pour Evcques &Dia- 
cres les premières peribnnes convèr-’ 
tiesalaA>y, carfidanslcSlicuxouil le' /j 
trouvoit peu de fidelles on n’etàbliffoit 
qu’un Eveque avec un Diacre, & qu’au 
contraire dans les villes ou il s’en trou- ' 
voit toujours beaucoup plus qu’a la 
campagnei’ori etablilToit dés Evêques , 
avec des Prêtres , côrnme le dit nôtre' | 
Autheur^, Saint Clément auroit dit . ^ 
que l’on etablifloit dans les villes des 

f' Eve- 
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Eveques Qâ des Pretres , plutoft que 
des Eveques & des Diacres. 

Saint Jerome écrivant fur Tite eft 
du même fèritiment que les Proteftans, 
5rdit pofîiivcment que la 'diftinéliorï 
des Eveques , & leur prééminence ait 
defTus des Pretres n’eft venue que dtr 
general conlêntemcnt de toutes les E*- 
glifês Chrétiennes ,*afin d’ev.iter par 
la la confufîon & le Schtfme. i/anf v 
dit- il , ijHe par CinftirtEl du Diable il y 
eufl des diviftons dans la Tl^ligion , é* 

(fue l*$n entendifl dire je fuis du party de 
Pauli & moy de celuy d'^pollos^ ^ mof 
je fuis de celuy de Cephas les Egli/et 

fe gouvernotent du‘ commun avie des 
Prêtres, f.^€ais apre's eyuon eut veu que 
I ceux qui bapiiz,oienï desfideles^ filfs 
apropriétent , * atê lieu de ne lès donnef^ 
qu a C. il fut refotu par^tout le monde 
quel OH pr endroit une perfinne du noni^ 
bre des Pretres i ^quon Relever oit par. 
Àeffus les autres , afin dl avoir foing de 
foute î Eglife ; ^ d * arracher toute /e- 
- mence de Schifmt. Que donc les Eife^ • 
ques aprenrteht que s tls font fisfibriefirS ' 
au^Pretresj cela vient plutoft de la cou^ 
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que delà vérité d'un etablijfementf 
fuit pur le Seigneur, Le paflTage qu.e Mr. 
Nicole cite du mêmc pere, ou il dit 
que le Pretre fait tout ceque fait C Eve- 
que , excepte^ J'ordination y ne fait rien- 
contre celuy que nous avons allégué*- 
Car II ne dit pas qu ils ayent le pouvoir 
de l’ordination de droit divin , nique, 
les Pretres , & ks Eglifes ne leur ayenc 
pas accordé librement ce pouvoir. 

L’autre paiïagedu même pere écri- 
vant a Evagrius,. dit-il, que. 

Ion voqe que les traditions ^pofloliques 
ont ètéprtfes de P Ancien T ffiamen t , il 
eft clair que ce qu A ar on ,fes enfa ns, é‘ 
les Eevites êtoient dans le temple y les 
Eveques , les Pretres , & les Diacres le 
font dans P êglife ^ prouve feulement 
que l’Epifcopat td qu’il etoit alors , je 
veux dire dans les- temps Apoftolî- 
ques, & telquiln’eftplus, etojtune 
tradition Apofiolique, Non pour figni^ 
fi^r par. ce terme que les Apôtres me- 
mes en eufTent fait une inftitution for^’ 
mclle , perpétuelle , & inviolable , mais 
pour ÿgnifier h meme, chofe qu il 

. avoit 
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a7oitditc en écrivant furTite ^fteler 
. JE^lifes Apoftolii^Hes avoient dnn com- 
mun accord eUvé les Evêques au dejfus 
desPreîres. Et voila une folution clai* n 
rç-, facile , & conforme au fentiment 
même de St.Jcrôme.Car il faut remar- 
quer que les Peres appellent très fou- 
vent traditions Apo/loliques , des cho - 
fes nullement inftitiiées par les Apo- ' 
très , mais par leurs lèuls luccefleurs ôu 
par les Eglifes Apofïoliqucs. 

• Il refte dans les ordinations dés Pre- 
triîsCatlioliques' Romains une trace, ^ 
& une preuve de cet ancien droit des 
Prêtres de confàcrer d autres Pretfes ; 

& de leur conférer l’ordre de Pretrife. 
Car dans toutes les ordinations de Prê- 
tres qui fe font, l’Evequc fait toujours' 
aprocher dé CèJuy qu’mon ordonne; 
tous les Pretres qui Taffiftent dans la: 
promotion, cornme le Doyen , TA- • 
chidiacre , le Promoteur , fon propre 
Aumônier, & les autres avec lefqucls' 
il impofe conjointement les mains fur 
celuy, qu’il ordonne. Que^oeut ré- 
pliquera cela notre Sophifte ? lùy qur 
r K 6 pre- 
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prétend que rimpofîtion des mains eft i 
une chofeeffentielle a l’ordination des | 
Pretres. Les Pretres donc qui concou- 
rent avec TEveque dans rimpofition 
des mains, œncourentaufli dans l’or- 
dination même.-Diratil avec lés Prdtc- ^ ] 
ftans que l’impofition des mains n’eft 
pas de Teflence de l’ordination? Auratil I 

allez de fincerité tout Sophilt'e qu’il eft | 

pour fe retraâ:er ? mais quand il lefe- 
roit ma.confequencc n’en feroit' pas' ! 
moins lcgitime,& cette pratique ne ;u- 
ftifieroit pas moins le droit des Pretres. i 
Parce qu’encore que l’impofition des 
mains ne (bit qu’une Ceremonie qui 
n*eft point de l’eftence de l’ordination, 
il êfl: certain neanmoins qu’elles cri eft 
une déclaration iblemnellc & publî- .. 
que, faite par ceux qui ont le droit 
de conférer rôrdination. Et ft Ton i 
dit que ce n’eft qu’une priere folem- * 
nelIeaDieu pour bénir celuy qui eft 
ordonne, il me femble que cette priere 
doit eftre faitè par ceux qui ont part a 
l’ordinapiion menie. Car apres tout l’É;-' 
veque & les Pretres n’impofoient les 

mains 
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mains qu’au nom de' toute TEglife. 

La 7. objcdiôn ouplutofl: unequa- • 
trieme répétition de la première , ou 
une de Tes confècjuences eft que les • 
Proteftans (ont Schifmatiques , parce-’ 
qu ils ont rompu avec 1 * Ancienne E- 
glife. VEpifcy dicdl, neftp^fènle' 
dans tin meme temps , mais elle l'efl dans- 
tons les temps. Ce fi a dire, qne les fideles 
ne doivent pas feulement etre unis avec 
ceux qui font dans la Communion de 
f Eglife de leur temps y mais aveetone 
ceux qui ont été y ^ quil fuffit d'etre fe- 
pare' de la communion de FBgUfè de 
quelque fiecle pour etre réellement Schis- 
matique en tous , a moins que ceSchifmè 
n' ait été réparé par la penitence. Airiji 
pour conitaihere de Schijmeles P* 
formez.il nj aqtéa montrer qtiéils. font 
feparex, du corps de P Eglifè de quelqu^ un 
d(s fiecles qui compofint fa durée. Ca^ 
les decrets de PEgUfe quifèparént défont 
corps quelques uns de fes membres a 
caufe dis quelques erreurs . ue font poirrt 
pajj^ersy ni comme n’ayant effet ' que 
poffrun certain temps. lU détendent a . 
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tom les Jtecles y (É- ils lient tons cen-^- 
effti participent aux memes erreurs avec 
U même' apiniatreté. Sur quoy l’au- 
. theur montre qne les Novâtiens eto- 
ient regardez comme (èparez deTEgli-: 
fe, le Concile de Nicée 'ordonnant, 
qu’ils feroient recuz par rimp>o(îtion 
des mains : que par confcqCient les Pr. 
Reformez doivent etre Regardez aùlK, 
comme fèparez de l’Eglife puifqu’ils • 
tiennent l’erreur des Novâtiens. A cet 
exemple il.en prppofe deux autres ti- 
rez l’un des Canons de l’Eglife d’ Afri- * 
qucquianathematireceux quine cro- 
yent pas que les enfans qui meurent 
fans bapteme, (oient damner & l’au- 
tre des Anathèmes du (ècond Con- 
cile de Nicéc contre leslconoclaftes.* 
Puis il confirme ces exemples par tou- . | 
tes les loix faites par l’ancienne Eglifc i 
fiir le Célibat &c. llyauroit bien des 
çhofes a dire furce raifonnement, (i 
Ton vouloit l’examiner a la rigueur. 

\t ferày feulement ces memarques. La 
première eft que quand on dit que 
i’Eglife eft. une dans tous les tenfps, 

. cela* 
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ccla regarde particulièrement le corps, 
myftique dej. C. ou (à véritable Egli- 
fe , celle qui luy eft unie par la Foy ,’Ôc 
par la charité. Car cette Eglife étant 
unie a Ton chef par le St. Erpritv & cet 
Efprit étant un ftul Ôc même Efpric 
dans tous les temps 9 elle eft une aully 
dans tous les tmeps. Quiconque cft fe- 
paré de cette Eglife en quelque temps 
que ce foit , eft Feparé d’elle entière- 
ment, quelque profeffion de foy & de 
religion qu’il fafle, & quel que (oit le 
-rang qu’il tienne dans le corps yiftbic 
& extérieur de l’Eglife. w 
La fécondé remarqueque je fais eft 
que quand Ton dit du corps extérieur 
& vifible de TEglile qu’il eft un dans 
tous les temps, c eft pour marquer plû- 
tpft l’obligation qu’elle a de conferver 
danstousiesfiecks une meme foy, & 
une même charité que pour fignifier 
quelle 4 a confervera infalliblement. 
Or TEglife ainfy confîderée n’eft pas la 
même en tout temps. Puifquc Texpe- 
riencé»nous a apris quelle a perdu cette 
imité de foy qui^ doit fait e J’unité per- 

' pe- 
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petuellc de fon corps. Ainfy rôn peut 
être feparé de ce corps , fans être fcpï- 
rédela veritabkEglife. Souvent mê- 
me Ton eft obligé de fê feparer de 1 uy a 
caüfe def fa corruption extreme , afin 
. de ne rétre pas de la vraye Eglifc^ ou 
afindes*y réunir. ' • 

La 3 . remarque que je fai eft que 
les decrets de rEglife confiderée com- ' 
meuncorpsvifible, font de deux for-' 
tes. Les uns concernent la foy V &les- 
autres la dilcipline. Les decrets tou- 
chant I^oy , s’ils font fondez fur 
l’authoiW divine de l’Evangile s’cten-^ 
dent a tous les fiecks ; & lient tous 
les chrétiens dè tous les temps , noif 
^ en vertu de l’authorité de l’Eglifè , ni 
parceqüé ce font fes decrets', niais piafr- 
ce qu’eftedivemcnt l’Evangile en ail-, 
thorifo la doélrine, a quoyilfaut a- 
joutcr que ces fortes de'décrets ne doi-‘ 

. vent jamais être accompagnez d’ana*- 
thernclque lorsqu’ils propofent les do^ 
gfries capitaux delà religion , ou d’au- 
tres fi clairs que perfonne ne‘ peut leis 
contefter, s’il a feulement le fens copï^ 

" muDî 
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mun;.& fâche lire l’Evangile. Qui- 
conqueeftfcparéde TEgli^ d’unfie- 
cleparcequ^’il rejette les ooftrines capi- 
talesjou Ci claires qu*il faut Ce fermer fes 
yeux, pour, ne le voir pas , eft fèparé en 
même temps de l’Egliiê de tous les fic- 
elés J pareequ’Ü eft feparé de J. C. mê- 
me' par fon incrédulité , ou fon bpinia*" 
treté , qui luy fait troubler le repos de. 
TEglife , & y iêmer de la divifion. 
Mais fi les decrets de l’Eglifene font 
pastels que je viens de dire qu’ils doi- 
vent être , alors ceux qu’ils, feparent 
de la communion extérieure de*l’E- 
glife , • ne font nullement feparez de la 
.vrayeEglifc.ïls font bien feparez de ces, 
faifèurs de decrets , & de ces fulmi- 
nateurs téméraires d’anathemes, mais 
nonobftant tout cela ils peuvent de- 
meurer perpétuellement unis a la vray^ 
Eglife, ou plûtofï a J. C. même 
par le moyeu de leur foy, Sc de leur 
charité, 

C^iant'aux decrets qui regardent la • 
difcipline, tous les chrétiens, lesdo- 
(fteursRomains même avouent que ces 

* de- 
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decrets ' peuvent changer felon^ Jes 
temps^, les lieux & les perfonnesj tout 
cequi regarde la difcipline étant au 
pouvoir, & en la difpolîtion. entière 
de rEglilê. Parconfequent ilne peut y 
avoir de decrets en matière de dilcipli- 
iie, 5tcela regarde lesjloix du célibat, 
qui puiiTent abfblumcnt s’entedre a 
tous les fiecîes, & lier tous lesfideles 
de tous les temps, ni authorilèr auffy 
un jufte reproche de Schifme a une E- 
gîife de pareille authorité quand elle a 
jugé a prppos ou ncccllaire de les chan- 
gcr.Cela èlt fi vray que tous les Catho- 
liques Romains ont interelt a le-fi>üte- 
nir auffi- bien que les Proteftans. 
Pareequ’il y a une infinité de chofes 
ordonnées parles coucilcs, squ’ils ne 
pratiquent plus , & dont ils pratiquent 
le contraire. Ces' remarques i*uincnt 
entièrement tout le.raifonnement de 
nôtre Sophifte.Mais examinons en en- 
core plus particulièrement la forme. 
Je dis donc que fon antécédent, & 
fon conlcquent font tous deux faux. 
LesP. l<j:forme 2 ont été excommu- 
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niez, ou retranchez par tel & tel de- 
cret de l’Ancienne Eglife. Donc ils 
fbntSchirmatiques, & fèparcz de tou- 
te TEglife,, & pour'tousles.fieclcs. 
L*antccedent eilfaux;car comme il s’a- 
git icy d’une réparation' extérieure du 
corps de î’^life , il eft vifible qu’elle 
ne fc peut faire , qu’il n’y ayt eu une 
union extérieure precedente.Or jamais 
les P. Reformez h’ont été ainly unis 
avec l’Ancienne Eglilê ,• & parcon- 
fequent ils n’ont jamais peu en é- 
tre excommuniez. E eft encore 
faux que toutes les exconamunica- 
tipns d’une Eglife rendent Schi- 
fmariques , tous ceux fur qui el- 
les font lancées. Car a moins que* 
ces excommuniez n’àbândonnent 
la conâmunion extérieure de l’Egli- 
fc 9 il n’y a point encore de ScHifmc* 
D’ailleurs, comme c'eft lâ doébri- 
nedesPeres, &fur tout du grand & 
de l’incomparable St. Augultin que 
ÜEglife ne doit jamais venir a retran- 
cher de Ton corps une grande multitu^ 
ide, de p^ur de tomber dans lè Schi- 
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frne. Qui a révélé a nôtre authcur que 
fi les Pronftans euflent paru de foii j 
temps , ils euflent été frapez d'anal | 
theme , & que tant de peuples euflent ' 
été retranenez de la communion de i 
ITglifef - ' . I 

Je dis que le confequent eft faux, ! 
quand même lantecedent iêroit vrayi ; 
Ils ont été excommuniez de TEgliie 
du 4. fiecle dont ils font Schifmati- ' ' 
q'iies. Cariîfaudroit juftifierquerE- 1 
glife d’alors a pu , & du excommunier 
les Chrétiens pour les chofes, fur les 
quelles elle a fufminé fés anathemes^' 
Car enfin fi fes excommunications 
/ont injuftes, elles ne tombent' que 
fur fa telle; Je prétends donc tout au 
contraire que ce font ces Afrîqùains,& 
ces Iconolatres qui ont été de vérita- 
bles hérétiques, Schifmatiques, &î- 
dolatfes. Car ils ont rompu avec la 
vraye Eglife, avec J. C. même en . 
corrompantles uns , & les autres la foy 
par des erreurs pernicieufes , & vio- 
lant la charité & U liberté chrétienne 
par leurs loix& leurs anathemes tyran- 

ni- , 
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niques, & dépravant le cujre divin 
par leurs Idolâtries & fuperftitions a- 
bominables. 

Voila de grands defauts dans l’argu- 
ment de nôtre autheur. Mais non feu- 
lement il fuppofe faux & conclud faux, 
il cft même colomnieux, &voicy la 
calomnie. O» ne /çauroit nier tjue U con^ 
cile de Micee ne fnfl nn Concile de la 
'vraye Eglife , que ce concile nayt re- 
gnrer les Novatiens comme fiparez dss 
corps de tE^lifè^ pnifqn il ordonne que 
files Cathares y c*efi adiré les ?^va^ 
liens retournent a l'Ejfiife Us j joient 
recuz, par l'tmpofition des mains, Qui- 
conque donc tient C opinion des^j^ovatiens 
efi hors de C êj^lifè qui étaient au temps 
du concile de I^icee. Or il efi clair que 
lespretendux. Reformez, fom,Novatiens^ 
& quMseroyent comme eux que l'Sgltfe 
n*a le pouvoir de remettre les pechez, que 
dans le bapteme , Çÿ non dans la peniten* 
ce. L’horrible & l’impudence calom- 
nie que voila, ilefi clair,^,êéxt-ï\\ que 
les P, R ef armez, croyant avec les Nova - 
.tient .que tEglifèneneremetles pechez. 


Digitized by Google 



238 L’ A V O C A T 

tjuAH bapteme ^ »on dans U pemtence. 
On le defie d*apporter un fcul endroit 
des âuthcurs Reformez qui enfeigne 
c.ette erreur , & s*il étort neceflaire i’en 
produirois mille qui difent le contrai- 
re. Pourccqui eft des Novatiens, ce 
ne fut pas le concile deNicce ni TÈglilc 
d^alors qui les fepara ; ils fe fèparerent 
eux memes, & par la ils tombèrent 
dans le Schifme. Car s’ils n'avoient 
pas eux-mêmes rompu l’unité, & qu’ils 
fe fuflènt contenté de tenir leur opi- 
nion & d’y conformer la difeipHne de 
leurs Eglifès , fans obliger l.es autres 
■ a s’y (ommettre , on ne les auroit ja- 
mais regardez comme herctiques, ni 
Schifmatiques. C’eftpourquoy ccqui 
les faifoit ainfy regarder des autres c- 
toit leur opiniâtreté a vouloir fbmmet- 
tre toutes les Eglifes à leur opinion & a 
leur ‘‘dilcipüne, C’eftdonc une fauf- 
fetéinfîgne d’avancer que quiconque 
qüetient l’opinion des Novatiens (oit 
hors de l’Eglilè, a moinsqu’il ne s’en 
retranche lui même pour ce fujet.Il eft 
conftant outre cela que l'affaire des 

No- 
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Novatiens ëftoit un point dépuré di- 
fcipline & que celle qu ils gardoiem, 
^ vouloient faire obfervcr tmx autres 
ctoit l’ancienne dîTciplînedes premiers 
fiecles. Car alors l*Égli(è ne rccevoic 
qu*une fois les pécheurs a la péniten- 
ce , (ans pourtant defefperer de leur 
falut, mais afin feulement de tenir en 
bride les pécheurs, & d’empefcherlc^ 
rclachemept de là pieté. ' - 

J'admire enfin la hardiefïe de notre 
autheur a prononcer magiftralement 
on ne feanroit nier (]He le Qineile de Ni* 
cée ne f Ht un Concile de la vraye 'Sglifii 
Onauroitplusdc raifbn de dire tout le 
contraire,' a voir les emportemens fu- 
rieux de là plufpart des Eveques qui le 
compdferent. Mais je veux que fût 
un Concile de la vrayeEglifè. Quefait 
cela pour authorifêr fâ conduite i^icn 
dutout; *Caril ’pouvort>s>*eg'aréF aile- 
ment quoy qu^il fulf tel. Les Eve^ 
ques , font Eveques de la vraye 
Le Pape même n’eft il pas le - chef de là 
vraye Eglile?Sont ils pour cela exempts 
de dcreglemcnt , . & de péché. : 

^ Mais 
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. Mais , dit nôtre Autheur, &c'eft 
fa 8. objeâion , les Saints Pères font 
donc eux memes Schifmatiquesi»M«- 
moinsles. Pr. 'B^orr^ez, n* ont point en- 
core oz,é le dire y ni foutenir (^ue V^in^ 
cienne Eglifeftifl elle même Schifmati~ 
4 »^. Je répons qu ilslaiflent volontiers 
aux,autre,s a tirer cette confequençc, 
& qu’ils ne la^ rejetteront nullement. 
Mais quand on dira que les Saints Pe- 
res’ont été Schifmatiques, Hérétiques, 
& idolâtres, il ne faut entendre que 
ceux qui ont authorifé , & pratiqué cc- 
quefait un Schifraatique, , un, Héréti- 
que,' .& un Idolâtré. Donc quand 
on dira que l’Eglifè Ancienne eftoit 
une Eglife Heretique , Sehifmatique, 
& Idolâtre il ne fauefra entendre que 
ceux qui dans le corps de l’Eglifè au- 
ront fait ' cequi mérité lenomde Sçhif- 
nié ,, 4*Herefie & d'Idolàtrie.* . Z>onc 
tofu Us Sainti qui ont épé rever ez, eomme 
^^ints'depHÙie d* ^ le ^,fiecles et oient 
des mèchans , des homicides tîrc:' Tant 
pis pour eux pour ceux qui les re- 
verent comme tels/, ^ & j’en. fuis très 
* • . ' fâché 
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fâche: mais qu'y faire. Ce font les loix 
de la vérité & de la pieté Chrétienne 
qui doivent régler notre conduite, nos^ 
ffentimens, & lesjugemcns que nous* 
devons porter. La loy dit ne te 
' profierneras point devant Us images , ^ 
tH ne les ferviras point , quiconque 
' donc les ferteft un violateur facrilege 
de cette loy , quelqu'iribit , fuftil un 
Apôtre , mil il un Ange du ciel. C'eft 
rcnvçrferla nature des chofes, &c’eft . 
aufli avoir le fens commun renverfë 
que de raifbnncr au contraire. Un 
Apôtre, ou un Ange adore les ima- 
ges , donc ce n cft pas un crime que de 
les adorer. Donc encore nous poU' 
vouseftre Saints comme des Apôtres, 

& des Anges en les adorant.Hypôcritcs 
dcteflabics réglez vos aéirîons de vos 
jugemens félon les règles delà vérité^ 
ftlonfesloix, & fè lumière, & n^ac- 
commodez pas ces mêmes loix a vos 
propres fentimens, ni a vos deregle- 
lîicns ? ceux que vous revücz comme 
- Saints , & que vous propoTez comme - 
des Saints, n'etoientiispas tous , de 

L . . quel- 
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quelle qualité & condition qu'ils fiif- 
fciit , oblij^éz indifpenlâbîemeiit a fui- 
ve l’Evangile , & a obéir a‘ fes précep- 
tes? c’eft donc a cettè pierre dè tou.- 
ebe qu'il faut examiner' leurs adfions, 
fans fe laifler ebloiiir par de vains ti- 
tres ,& par des noms faftueux & pom- 
peux/ F'otis lesconnoître^y dilbitJ.G. 

<t leurs œuvres. Leurs œuvTCS etorent 
elles des fVuits de rEfpric, chanté, joyc, 
padx'j Efprit patient, bénignité, bonté, 

• fidelité , douceur, tempérance ? Si elles 
Letoient, ne craignons point dédire 
qu’ils ctoieot de vray s SaintsPfi elfes ne 
rctoîcnt pas, ne craignons point non 
plus de dire que c’eroieht de faux 
Saints, .A de Véritables féduéfeurs dès 
’ames, des Antcchrids ? On fait tou- 
cher au doigt rinjüftice des loix de ces ' 
. pretenduz Saints , par la œmparaifbn i 
tfu’pn en fait avec les principes les plus ' 

, cerrains de rÈvangile;on pouffe a bout 
des partizans de Rome fiii^xc Chapitre, 
on les réduit ’a ne fe pouvoir plus i 
de fendre qu’eh difanr que ces raifonna- ^ 
mens, ^ cctle morale attaque St, \ 

: ^ ^ I 
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^ufitUy St Chrjf/oftomgy des ConcHès - 
jgntiers ^c. . comme fi nous étions rc- 
. fponfâbles delà fâintctéde cesgensJa. 
\Vous dirier^a ‘entendre pader nos Ca- 
tholiques Romains que nous devrions 
^ nous intereffer {^us a fo’utenir & a de- 
.fendre la réputation de ces dodeurs 
anciens,que la.vcrité même de l’Evan- 
gile; qu:cnfin que nous fommesoblii 
gezdejugerd elle par la conduite dè 
3ceux qui s’y ^ dévoient fommetre lc^ 

• ;premiers. ? ; * 

St. ' Aüguftin a cru cecy & cela , a 
fait cecy & ce la, St.Cfiryroftomci 
.tbutdemqmê, & le refte*; donc cela 
n’eft,|is mauvais ni condamnable. 

% DoncrEvangile qui le defend, ne le 
defend pas pourtant, & il fautcroirfc 
qu-il oc le défend pas. Autrement ces 
-grands,Samtsi fèroicnt de faux Saints, 
de faux Prophètes?' aprcnczqueles , 
titres &: les cloges des nommes doi- 
vent répondre a la nature & au mérité 
de leurs actions, & que leurs adions 
.doivent répondre aux loix , & aux pre-'-’ 
ceptes qui' les règlent. Si lesadions , ' 

‘ ■ Lz V font « 
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font des avions de juftice & de fàintc^ 
té, elles font des iuflcs& des Saints, 
Celles fontd'injuftice elles font des in- 
juftes& des pécheurs.. Faudra tH que . 
pour plaire a nos Catholiques Ro 
mains nous n'appellionspasla lumière 
lumière , ni les tenebres tenebres ? La 
juftice & la vérité ne nous permettent 

Ç as une complaiiànce C criminelle, 
lous tromperions les autres , & nous 
nous tromperions nous memes avec 
» eux. Ne jugez, feint y dit J.C. a tous 
tous les hommes, quoyqu’il ne parle 
qu’aux Juift yfelwn les apparences* AiaU 
jugez. t£un droit jugement. Que s’il 
faut comparer Saints avec Saints , t>o^ 
^eurs avec Do<fteurs , Prophètes avec 
Prophètes, & contrebalancer là làin- 
leté des uns & des autres; Efteeque 
J. C. mérne le Saint des Saints , fes A- 
potres bienheureux, fes premiers Mar- 
tirs.toutcs lesLglifes Apoftoliques ne 
l’emporteront pas fur des Auguftins , 
dçs Jeromes, des Chryfoftomes? Et 
s’il faut refpeélcr une authorité & dci 
y nercfpçderoBs nous pas plutoft 
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celle de Dieu que des hommes, celle 
du ciel que celle de la terre, celle qui 
infaUiblc y plutoft que celle qui n^eft ' 
qu’cearemenc ôc illuGon , celle qui 
conduite la vie plutoft que celle qui 
précipité aux enfers ; celle enfin par 
qui tous les hommé^^ les plus grancfe 
Saints feront jugez, plutoft que celle 
qui fubira ce jugement , & qui y fera 
condamnée. .Voila eeque j*ay voulu 
répondre au livre de notre Autheurj 
&jcprie le Seigneur Jefus de luy faire 
connoitrel-cgarement ou il cft , & que 
changeant ce Saul en Paul il puifle fer* 
vir un jour a TEcUfication d*un bati- 
ment qu’il tache de ruiner, & qui en 
dépit ae l’enfer s’elevera jufqu’a tou- 
cher les deux & a y porter les fidèles» 
Amea. 
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